
  

  

  

    
    
   
     
   
      

  

        
    
 

     
      
         
     
      

       
   
          

      
     
     

  
  

  

dans la
‘contraste!

              

       

        
            

  

 

  

    

  
ura:paru- un thoyen derem-

potterla Victoire &la prochaine êlec-
- tion. ty

f

Mais mal leur en a pris, Leur cri
, leur. à joué le niême- tour gira ‘cet

+;> enfant. quis'aiiijsa à ‘erigri‘ay loupt,
quid”UnWy avait“payde loup,et qui.

1427“da“beau, jour, siurgEls: dar an de ces
Ademande. en vain du se-

cotées on‘croyait qu'il ‘meniait*cori-
e.dhabitude, M. Ames a cu beau
promener sa lanterne magique d'un
bod autre du pays,. le succés |a’
pad’ tépondu À son attente, In n'y
dvait ‘tien pour éclairer sa “lanterné,

Æt comment aurait-il pu l'ailumer,
quand il lui manquait la seuletumière
possible en pareil cas: celle de la vé-
wie?

Le sol scandale, danggectic cam-
pagne, çst celui de ColWster Et
Dieir shit ce que nos adversaires don-
Jleraient pour qu'il n'eût jamais vu le
jour. Ms s'aperçoivent, trop tard
pour leur bonheur, que la route d'Ot-
tawa n'est pas pavée de boîtes de to-
ates. “Honesty is the best politic.”
“Ua Pont trop crié, et pas assez pra.
tiqué: Les doléances de M. Borden,
des. protestations hypocrites de Geo.
Iiulas Foster, n'ont trompé personne.
Lgspeuple ne.peut Avoir confiance à
celui Ai pose à la vertu tout en

LACAAPIEN
DANS TERREBONNE

wisVICTOIRELILIBERALE CER.
'TAINE.

©

La campagne dans Terrebonne est

ouverte, elle sera brève, ardente ct
déefstvé! - Elle se terminera par la
victoire éclaainte-de M. Thibaudeau-
Kinfret;‘l’élu de la convention libéra-

le du comté de Terrebonne. }

Ou lit à ce sujet dans “I'Avenir du
Nod" ‘|
“Tous des électeurs éclairés et im-

partiaux du comté de Terrebonne sen-

tent que cola doit arriver. Placés en-
Are M. Nantel ct M. Rinéret, entre M.
Porden ct Laurier, entre la politique

> fétrôgrade du parti conservateur ct la
politique conquérante du parti libé-
ral, ils n'hésiteront pas. Ils seront
RSS.les vainqueurs contre les tain-

“eus, avec les créateurs contre les itm-
puissant, uvec ceux qui sont en train
de,Riek, qe. nous une des plus grandes
sitions; du monde eontre ceux qui
nous ont immobilisés pendant de lon-
gies npéta.

“Le Dr. S. Desjardins s’est con-
duit ‘vaillemment et d'une manière di-
gHe feson passé de vieux tibéral, à
la convention de mardi, dernier:“
“Nos advorsaires, qui se réjouls-

talont, d'avance d'une prétendue divi-
sign. dans nos rangs, sont fort désap-
pines.
FEGomme-lous. ceux. qui, combatieat

ans.d'arène politique, te Dr, Désjar-

\cohalaté, combien- la;faveuf
î ‘eat spübcnt-incon stanfé. ;at

=i air
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I- vantTesGecteirs dont
er. Pappui.

[t'a pas à s’excuser.

chirdhint à profitér dès.“méfaits ‘de
ses compères, ni au tripoteur.d’affai-

us;ve‘quispécule~avec.lesfonds des
veuves, ct "des orphelins, etdiréssale

Le farti libéral, d'autre”‘part; ale
droit de se montrer la tête haute de-

it’“sollicite
c. qu’il a fait, il l'a fait à

ciel ouvert “n’ayant rica’ à ‘craindre,
parce “qu’il agissait honnêtement. I

I a les mains

netted” Il æst softi à son.-avantage
de la guerre d'escarmouches qu'on lui
a Jivrée; Toutes:Ipsaccusations por-
téèscontre ‘noschefspar‘des affa- |
més ‘de -pouvôlrs ont-été réfurées. I
est fier; 3 juste“ilive,dedufore de
téfiimés, gdmime les: Lautier, - leg: |
Fielding, Jog Brodeur, les Lemicux,
les hommes qui, depuis douze ans, ont-

ce qu’il est, en qui lo peuple salt qu'il
a de fidéles serviteurs dévoués à ses
intérêts.

Le- verdict du 26 occobre ne fait de.

doute pour personne, lêt il ne saurait
cu être autrement, parce que le peur

ple ‘est à la fois intelligent ct juste)

Ce ae sont pas les accusations dé-
nuées de fondement, ni les criaille-

ries d'une polgnée d'anciens libéraux
mécontents, qui le délourneront de

son devoir. 11 a trop goûté des
temps de prospérité libérale pour

rouloir revonir à l'ère des déficits, de
Ia stagnation des affaires et de ta mi-

sère-publique.
Comme disait Sir Wilfrid Laurier

l’autre jour, “que les conservateurs

célèbrent la victoige maintenant,

nous, nous la oélèbrerons je soir de

|L m
UN ECHO DE LA PAMEUST
ELECTION DE COLCHESTER.

Conformément à l'ordre des juges
du procèa en contestation de l'élec-
tion de Colchester, Fletcher va Stan-

field, les avocats du requérant ont pro-
duit en cour les “partleularités” des
actes de corruption, allégués contre
M. Stanfieid. Ces “particularités”
forment un volumé de cent quatorze

pages clavigraphiées.
Elles domment les noms de 96

| agents de M. Stanfien, résidant dans
le coms, que l'on accuse dates de
corruption, pour le Lénéfice du can-
didat conservateur, à la dernière élec-
tion,

Enguite, on donne la liste do ceux
que l'on accuse d'avoir pratiqué la
corruption ou de g'être lalgaés cor-
rompre, avec la désignation de la
date et de l'endroit. Puis en 100 pa-
ges, on raconte les dons de liqueurs
et de victuallles distribuées pendant
l'élection, aiust que l'indication des

voltures de tout genre, louées peon-
dant l'élection. contrairement à la loi,
Nombre de cas de supposition de

personnes (télégraphes) sont donnés

-ce les “particularités” se terminent
par une liste de noms de personnes
-gul neseraient entendues avant l'é-
Ivetion,avec M. Stanfield, pour dé-
-pensèr annmontant considérable. d’ar-,

gent;Es‘actès,de corruptionet an-
i; ;
  

     

 

  

  

 

  

“Si l'on woffcailia‘positicid
“tour deédifices à Montréal,;
rdi-je bien?

 

linapeer|
dei

être surpris, Ensuite, je m'enfouirais
la tête dans Ics mains ct je réfléchi- je
frais; Autrement dit, je me tâterais afin

de savoir si j'ai assez d'indépendance,
‘de force de caractère, de ténacité et
de fermeté pour remplir une position
aussi responsable.

En vérité, il est étrange de voir
-comme à Montréal on fait peu de

“4 :1.cas. de sa peau; or ne semble pas se
“ri épdre compte surtout qu’un écronle-
ment, un incendie, une panique sont

‘choses_ fort ordinaires, et pour un
. | instant “de plaisir, on court presqu’au-

devant de catastrophes possiblés.

: Je n’appellerai pas cela di courage
-vi de l'audace, mais plutôt de la té-

| mérité, de l'insouciance coupable ou

de lafolie.

Ou'nese demande même pas si les
endrolts où un grand nombre se réu-
nissent, ne sont pas autant dé ‘“trap-
pesde la’ mort”!

La récente campagne entreprise par
les ” quotidiens, contre lea théâtres
dangereux pour les paniques ou in-
cendies, et les nontbreuses salles de
“scopes,” non pourvues de sorties suf-
‘fisantés, cañipagne qui a eu son écho
vendredi à la commission des incen-
dies, devrait pourtant ouvrir les yeux
tant au public qu'd ceux qui sont
chargés de voir à la protection du

public.

d'inspecteur de a construction, je

commencerais par mé mettre bien
profondément dans la tête que je suis

responsable personnelizinent de ‘mil.
liees et de nillliers de vies humaines,
et une fois celle respot sabilité bien

côlifries-ar mofl, je d'esfanderais un

très Füärt salaire à la ville’ qui m'em-

lassëraur le cuir plus où moins moël-
lex de mon fauteuil, mais à travail-
ler fertne pour l'établissement d’une

réforme urgente. Une fois entré en
fonction, je ne m'abrutirais pas ou-
tre mesure à chercher des amende-

meuls aux réglements municipaux

actuels, sachant blen qu’un règlement

est un règlement, c'est-à-dire une me-
sure ayant force de loi, et sans at-

tendre que la commission dont je re-
leverais me dictat mon devolr, j'ou-

vrirais tout grands les yeux et je fer-

merais À droite et à gauche, sans dis-

b tinction, tous les établissements,
litutipns où édifices, laïques ou reli-

ins-

réglements municipaux aCinels.
Je soulèverais sans doute une tem-

pète de vociférations autour de moi,

als je sais d'avance que les réformes

ne s'accomplissent pas avec de la dou-

ceur et de l'hésitation.
Itt si la commission dont je rele

verals où le Conseil-de-Ville ten-
daient.à rallentir mon ardeur, préfé-
rant sans tenir aux lenteurs adminis-

tratives désespérantes, jo leur ferais

chaque semaine des rapports absolu-

ment sinistres sur un état de choses

bien réel et dont nn semble ne pas
vouloir se rendre compte.

Car, Il est bon gue parfois nos con-
seillers municipaux sortent de leur
torpeur et cessent de croire que tout

est pour le mieux dans le ‘meilleur

des mondes, sous leur administration.
Je n’aurals pas besoin d'aller me

Je crois que je comniencers: par]

   
    

     

  
  

 

   

 

5hoede je
Be me ‘contériteraïs pas

  

         

    
  

   
ones sioran
que“de; choses Àt y aurait,
i Monfréak :
On s’en prend -actyellgment aux

théâtres et-aux salles de vies ani-
mées oùil se.donne des.représenta-
tions théätHiles, c'est“fait
ang{peihble’‘Bubtiér:qiny
tre;chipse:Àvoir, ;(
Justement, un de méganamis,‘grand

‘lecteur"de"La Croix", me disait der-
nièrement: - .

"Mais,. il y a un moyen bien sim.
ple d'empêcher les conflagrations
dans les endroits d'amusement, c'est

de n'y pasaller.”

“Voilà, Jui, répondis-je,; une ré-
flexion profonde commic uit puits, seu-
lement la mise. en pratique n'est peut-

être pasde ces plus faciles. Dites
donc aux gens de ne pas encombrer

la peine,

; corriger
   

 

   

   

aÀ ign au-

qu'il ya de forts dangers, de confla-
gration dans la plupart d'entre elles.
Vous viendrez alors im'en dire des
nouvelles?"

Mon ami ouvrit fa bouche pour me
répondré,mals il ne put articuler un
son, ct il partit en se mordant l'index

deJe mdft-gauche. 
Donc, si l'on m'offrait la position

Dm plalerait, bien décidé à ne pas me pré-
| travailld!.sgna: relèche À faire le paye

Je n'ai pas la moindreenvie de me

faite excommunier, sachant bien que
cela ne profite guère, mais” si j'a
échappé Je mot église, Cest que j'ai
constaté bien des fois qué la plupart,
dé yos églises et chapelles ne proté-
geaient enaucune façon, les foules

"queBy jréssent, : *

*Advienné done une hécatombe
comme celle” du théâtre de Chicago t
et l'on s'éctiélà: “Hélas si l'on y
avait pensé plus tôt.” ‘

Il en sera encore conme dans lé
ras de l’école Maxwell; une fois que

des malheureux, par centaine peut-

être, auron: payé de leur vic une né-

gligence” prolongée de no antorités,
Je Conseil s'assemblera et l'on déci-
dera de voir à ce que toutes les égli-
ses soient protégées contre les tra-
gêdies possibles.

| Remarquons bien qu'il n'y a pas

| que les églises qui échappent en quel-
que sorte aux règletnents punicipaux.

H y a aussi des couvents, des collè- 
gieux et non en conformité avec les’

i ees, des écoles, où, presque toujours,

xs dernier étage, se donnent, dans

une salle assez vaste, des représen-

j tations dramatiques et

Dans ces salles, il y a des «évors en

toile et des feux de rampe, parfois

trop sommaires.  Seglement, H] n'y a

pas de rideau d'amiante, pus d'extinc-

teurs automatiques, pas de rideau

d'eau, pas de pompier sur la scène et

bien souvent qu'une seule issue. Ft
l'est dans ces salles qu'on entasse
pour les amuser, dea centaines et des

centaines d'enfants.
Quelle rôtisserie, 81 un malheur ar-

rivait!

musicales

core bien d'autre chose à faire, si

l'on m'offrait la position d'inspecteur

des édifices.

Mais, voilà! C’est un réve,

rèveurs ont toujours tort.

et les

GUSTAVE COMTE,
 

M.MICTORGEOFFRIONDEPUE
Les électeurs de Chambly-Verchè-

res ont choisi à l’unanimité leur dè-
puté, M. Victor Geoffrion, pour être
de nouveau le porte-drapeau libéral
pour cette division. Pas un sur les

cent buit délégués de la convention à
Longueuil, n'a songé à proposer ua
autre nom. C'est que les électeurs
reconnalssent ce que M. Victor Geof-

frion a fait pour eux, et qu’ils recou-;

naissent en leur député le bras droit
de Sir Wilfrid Laurier.
M, Victor Gcoffrion a été appelé à

chaque session À présider l'un des co-'
mitds les plus Importants de la Cham.
bre, et Il Fa toujours fait avec dne
grande gagesse et une profonde habi-'
leté. Ii fait partie du groupe de’
ceux que l'on désigne comme devant‘
être

Icabiñet, 3

Ses vastes connaissances des prin- a
cipales questions politiques en fait‘

un adversaire redoutable, et s'il ala
jamais négligé‘les’ intérêts de ses,

|électetis il7a"sn quod;même pren-, 
 

Tou ret ar

MeByLEasde doute que M. Geof

adpelés un jour À faire partle du

“dre, ung, part.active aux‘gratids* prè-,reaf“èxe
cisternle pays tout

toners.
jeRaeZT Ne

frion retournera siéger à Ottawa

pour le plus grand bien de la cause Îl-
bdrale dont il est l'un des plus fidèles
défenseurs.

 o——

N. ARTHUR EGRÉMENT,ND.
ll nous fait plaisir de féliciter cory

me il convient M. le notaire Arthile]
i Ecrement, d’avoir été choisi à lynanj-

mité par Ja ç vention libérale du
! comté * Berthier, pour feprésen ter
.ce comté aux proces98jo

banfédérales MM Sere
hays Inait Je vote
dela topvé ton et fi est aujourd”byi
le candidat officiel du ouwkernament,
{Nous sofmalssons depuis fongierps
M. Ecrement dont le dévo ment 4
la ghuse l[béralea ‘été sang Yorne, et

5 gommes heureux dgrépéter
pat de. {ctor Geoïfglon,nrJe

amb

 
erchères, que M, Fcre-

=peest:“do, éloquent, un, ‘labo eux,

Jane    

   

un Égorgique- sur- qui1 pepeut
«diertUgoAufou

Gedégité, odes fat

de

ien, mais |.

les églises, le dimanche, sous prétexte i-

Il me semble que je trouverais en-

oA .

© “ba lutte est virtuellement engagée
dans la division St-Laurent. M. Robert
Bickerdike-est le candidat du parti libé-

ral et l'ex-maire Ekers cst le candidat
du parti tory.

M. - Biékerdike a été choisi comme
porte-drapeau par une convention des

chofs libéraux des deux quartiers, et

Sie: Wilfrid Laurier d'a prié, par câblo-
gramme, de-bien vouloir accepter la can-

didature glans l'intérêt de la cause li
bérale,

M. Bickerdike-est.actuellgment en Ane
‘gléterre au chevetde sa. Alf cloude sut
‘un lit d'hôpital gar wie attaque de fiè-
vre typhoide. Ses amis, en“son absence,

ct tous tes amis de la cause:libérale sont

déterminés à organiser la” batailte et
préparer la victoire,

M. Ekers profite de l'absence de no-

tre candidat pour aller rendre visite à
un grand nombre de libéraux dans le
‘quartier. pour leur demander lc sourlre

aux lèvres et la main largement-tendue,

da s'abstenir de voter et de travailler
contre Jui.

M. Ekers invoque, en sa faveur, le

fait qu’il a été aire et échevin et qu'il

a des relations personnelles avec un

certain nombre d'électeurs dans les deux
Quartiers.

Nous demandons à nos amis de ne

pas se laisser prendre dux sourires- in-

dulgents et aux poignées de mains obsé-

quieuses de l'ex-maire,

Il y a,” dans la présente lutte, des

questions et des idées qui dominent la

personnalité dé M, Ekers, En effet les

citoyens de Montréal ont à se demander
Ésilh; doivent maintenir Sir Wilfrid Lau-f*

riex au pouyoir, si l'administration, des

afRgres publiques depuis 1896 a été s3-

tisfaisante, si elle a produit des résul-

|DIVISION“ST-LAURENT
LACANICANDIBATURE DE M. BICKERDIKE ET LA CANDIDATURE,

DE M. EKERS,

 
 

Lid

 

ral a donné un cssor suffisanteau com-
merce et À l'Industrie, enfin il dagit de
déterminer s'il est plus avantageux pour
la ville de Montréal, pour Ta province
de Québec ct pour tout lc pays de Fou-
tinuer à Sir Wilfeld Laurler le mandat
qui lui a été confié en 1806, renouvelé
en 1900et 1904, Où vil vaut mioux anet-

tre au timon des affaires des hommes

comme MM, Borden, Fostar ct compa-
gnle. €

Nous n'hésitons pas À croire que le

verdict do la nrétropolo du pays: ecra,
favorable à M. Lauder, ot s'il ct favo-
rable à M. Laurier, c'est quo les cito |
yens de Montréal qurdnt comprig que-
leur devoir est d'appuyer ses candklats.

M. Bickerdike, dans da présente lutte,
est is porte-drapeau du gouvsfhoment
d'Otiawä. La maladie mortelle do sa
Glle dans un hôpital, en ngletcrre, te

retient loin de ‘ses électeürs tn co 10-
ment, mais nos amis tlendront compte
de ces pénibles circonstances, des deuils
récents qui l'ont profon

et ils sauront se rallier gn bataillons
serrés autour du drapeau. ,.. …

Nous “demandons tous leg--Libéraux,
de ne pas marchander leur appul cet
leur dévouement À Sir Wilfrid Laurier,
chef du parti libéral, et,à ses candidats.

M. Laurler a lo-droitde compter sur
les sympathies ct sur le concours de la
population de Montréal, ‘'

D'ailleurs, M. Fikors Lravalllo à metro

nu’ pouvoir des hogines comme M. Ber-
geton, comme M. Annes, conème M. Pos:
ter, qui {rlpola l'argent des veuves ol

des orphelins dans In calgse des Fopos-
tiers. V a-t-il un vral libéral qui pulsso

fui prêter concours? Non, mille fois ion.

M. Bickerdike sera à Montréal pour tatsféérieux, si la politique du parti lidé- le 19 octobre, Jour de la nomination.
 

LIGIEUX METTENT BA8 LES

DES TORYS D'ONTARIO ET

MENT." -

J.es journaux torys de Toronto ac

casent la presse canadienne-française

de la Province de Québec, de soulever

le préjugé religieux de ses lecteurs

contre les protestants des autres pro-

vinces. Inutile de dire que nos jour

naux n'ont fait que citer les attaques
des orangistes des autres provinces,
contre Sir Wilitid Laurier. Afin de

montrer l'infime tactique de nos ad-

versaires, citons un fragment publié

par. “The Sentinel” organe tory fa-
rlatique, présentant le sentiment pro

testant et orangiste d'Ontario Ce

journal pose cn principe que dans fa

prochaine lutte, {{ sera du devoir de

sout homme appartenant À l'Assocla-

tion (nrangiste) de travailler active-
ment à empécher le retour au pouvoil

du gouvernement Laurter

“Ce gouvernement s’est rendu cou-
pable de soumission aux empièto-

ments de l'Église de, Rome dans les
affaires éducationnelles dos deux nod-
volles provinces, 3 yn degré pans p3-
rallèle dans l'histoire politique de

pays...
“Un ‘prélat italien, (Mgr Sbare!ti)

à qui manquait même la quailté de

L’INFAME TACTIQUE
DENOS ADVERSAIRES

CEUX QUI NOUS ACCUSENT D'EN APPELER AUX PREJUGES RE-

 

MASQUES.-LA MAUVAISE FOI

UNE INFAMIE DE “L'EVENE.

citoyen du Canada, était doveny. I'ar

bitre des libertés éducationnellog de
la population des nouvelles  provin-
ces...

“If semble que corte partic do son
discours (do Slr Wilfild Laurier) dit
êté préparé dans l'ombre monastique

de la malson-mère des Sulpicleus à
Montréal...”

Ft pour l'édification de nos lecieurs,

voilà l'ipfantie que publlait l'auto

four "Flivdnement”, de Québec:
“Nous avons déjà dit que dans nn

pays comme Ÿ nôtre, ôù da majorité
cest pratestante ct anglaise, c'est un

malheur que le premier ministre soît
français Un premler ministre an:
@lais qui œurait en cffet bosoln du
vote canadlen français pour se main-
tenir au pouvoir, respecte rait tou
jours mieux nos privilèges qu'un pre-

toler ministre canadien-français, nbil
& de s'attirer les bonues, grâces des
A oglals au détriment des Canadiens.

français.”

Il n’y à pas do duula que l'électo-
rat saura, lo 26 satubre prochaiu, faire

bonne Justice de ccs Infanses détrac-
teurs el du parti qu'ils reprâsenteut,
 

N. LJ.GAUTHIER
AU CONSEIL LEGISLATIF

—

Dans tuus les groupes hbéraux des

différentes parties de la por ce
semble anxieux de voir M du

(ler, ancien député de l'Assopiptlon,
eptrer gy omen Léglslatif. Op çon-
sidère que ce valllant tribun a plus Jo

oits i cet honneur que n'importe
Ee utautre aspirat, et l'on ee à

bon droit, que s'il ne s'était pas sqcri-
fig pour faire 1a lutte hors de son com-

té, dug dernières élections, À serait en-
| côre éputé, Sa nomination au Con-
sçil  Léglolatif serait bien vue de tous
at s'impose au choix du gouvernement
de l'hon.M. Gouin ; 1

—0

Il paralt que Sir Wilfrid Laurier a

‘fait demauderauxcandidats. tibéraws
fe Maisonneuve do ne rien faire jue- qu'aÀion “Fetour À Montréal, Jeüdt,

| prochain. a ’

FOOL GRATUIT
—_—

LES COMMISSAIRES D'ECOLES

CATHOLIQUES ETUDIE.

RONT CE PROBLEME. -L'U-

NI'OPMITE DES LIVRES,

—

A la dernière réunion de la Com.
mlasion Scolaire Catholique de Mont.

Wal, l'hon. Juge Lafontaine n propa-

sé une moljon au sujet de 1’ l'aug

mentation de la taxe srolaire, 2° l'&-
tablissement d'écoles maternelles; 3°
la gratuité de l'école. Ce rapport très
élaboré sera étudie dans son entier
jors de la prochaine réunion de la
commission,

Nous espérons qu'à.ce rapport
pourrait fort blen se greffer une que

tlon qul ‘ne. devrait pas faire i
nos commissaires. Nous voulons ;par-

ler de Puniformité-des fivres,-ct nous
osons’croire’ qu'on s'uccupera de-cetle

question si imporlante 

périté.

ent affligé,’

| peuple du Canada
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La province de l'Alberta vient de
terminer ln troisième aunée de son
existence. C'est un anniversaire hege;u,
Tcux que célèbreavec joie le gouver--:
tement Rutherford qu'a accompli du:
si peu de temps, des travaux fort:
considérables, pour ne notrimer -- que
les téléphones d'état, l'université, des
tramways électriques, los écoles ine.

 

    

  

 

  
  

    

 

  

 

  
   
  

   
  

et le G. T, P. C'est la grande pros.

4 “* -

Los dépêches de la Iavane nous api
prennent que los noirs de Cuba s'ors’

ganisent do plus en plus en- parti pov;
Hiquo indépendant, en vue des élècs
tions du 14 novembre. ‘Les noirs“ ae’
proposent de présenter des- canilidat:
ton seulement pour toutes les places:
vacantes au Sénat et à la Chambre
des députés, mais aussi à la présider
cc ot À la vice-présidence de la- rés
blique. Leur force est telle qu’on
croit à la possibilité do l'établisses:
ment d'une république imilitaire -sem-
blable à colle d'Iaïti. , vies

Si Ja chose se produisait, heaucoup.;.
de gens scraient surpris, A commons
cer par les citoyens de l'Onole-Sas,

3 .
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M Foster est. un “pauvre homme:
C’est fut même qui le dit. 11 ent ob".
pauvre qu'il n'y a personne au pay» .

qui ne soit plus pauvre que fuil Mats,’
où donc alors est allé l'argent qu’il a;
gratté sur les fonds de l'Union Frist;
l'argent qu'il à partagé avec M, Fow-
lec; l’argont venant des spéculations
montées par l'Union” Trust} l'argent
de fa corruption ‘électordle coriservas
tricç do 1904?,,, Non, décidément, le

ne voudra ‘pas -
avoir George Eulas Foster comme’
wiplstre des finafices; Il no voudra
pas exposer son argent a ces métho.
dos de frénésic financière, pour le seul
bénéfâce de M. lioster ct son groupe

d'amls, Non, le peuple canadien,csb
trop intelligent pour cela, “oy

1 : wk’

Voici un merveilleux record pour
l'administration des postes: Lors de

la dernière annge de l'adtuinis[ration

conservalrice, le départementdes
postes a laissé un déficlt de prose
Depuls 1903, 11 n'y a plus cu de

ficit dans le budget de ce départe-

ment, l'année dernière, l'excédent
de rocolles 9 été de $1,100;000. - C'est
1) le résultat de la réduction des-taux
‘qui a popularisé ce service dans tou-
ten sea branches. les gonservaleurs
chargoraient fe double de maintenant,

el tout n'est pas Ant cependant, puis-
gite nous allons avoir la livraison ru-
vole gratuito des maîles. Après cetie

étonnante histoire de la poste cana-

sous lc régime Hbéral,

  

 

denne, qui

donc songeralt à revenir au régime

conservateur ? :

+

L'abbé Bérubé fait une boitne cam-
pagne d'éducation dans l'ouest cana- Rs
den, et les écoles de la Saskatche

wan lui devrait une profonde récon-

nafasance. C'est ainsi qu'il vient d'ob-

tenir de l'hon. Walter Scott, premier ol

ministre de la Sasatchewan, l'autori-

sation, vu le manque d‘Instituleurs,
d'engager des inslifuleurs ‘et Hstitu-
trices catholiques et français, por:

teurs de diplèmes d'Fcoles Modèles,
de la province de Québec, sans avoir

A falre un stage À l’école Normale de

Regina, Vt dans une letre au “Cour.
rjer de l'Ouest,” l'abbé Bérobé se dé-

clare hautement enchanté de la silua-

tion que le gouvernement fait-aux ca-
tholiques et Canadiena-français de
lowest, Tncore d'autres insinualions i
de nos adversaires qui tombent 3

l'aun

    

+
*

Tout le monde «st heureux de cons-
\ater que les $10,000,000 dépensés par

le gouvernement Taurler, pour ta.
melicration de la route du St-Lau-
rent, rapporte déjà, directement au

pays, un intérét de to pc. Mais nos “i
advershirés, n‘ayant pas réussi à nous &

blames 14 dessus, commencent à dous ov

reprocher d'avoir accordé au Pacifique

 

Canadien, une subvention de $3.000,- Ë

woo Avec ja concrasion de certains x
gisements de charbon, pour la cons- /

truchion de l'embranchement de Ja

passe du Nid de Corbeau. On oublie
cependant de ‘lire le plus Important: À -

savetr “pen retour le CI*R. à con-

anti à d:mlnuer de 3e par Minot son

‘tarif pour le transport des grains de
l'Ouest, *L que cette seule réduction
aurs fonné aux cullivateurfs, vers Ia

rai décembre, la jolie somme de +
700,000

Si les conset vateursveulent abeoké"
ment trouver des. scamdales;:Me:for:
rafent bien nrleux: ‘de segarder:

côté de Coilchester after- dé: voit
reste cacosy des -lontales..
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GsWilson, candidat libéral
“lecomté’de Laval, a ouvert of-

‘Ticiellement sa campagne hier après--
+ gid, &Ahuntsic, et s’il faut cn juger

par ‘faffluence présente, - longtemps

avant deux heures, fieure fixée pour
T'assemblée, il cst permis d'augurer

de cet émpressement un heureux pré-
sige. de victoire.

-Plusieurs centaines de personnes sc

firéssaient autour de. la tribune où
devaient parler Jes orateurs. Ce fut
par. ume “galve enthousiaste d'applan-
dissements que furent accucillis
Gtateuté ‘de l'axsemiée: d’abord lhon.

Eu Tred:Brodeur, ministre de la Marine et
Kydes Pécheries; l'hon. J. P. B. Cax-

“grain; C. A. Wilson, le candidat; les
députés Jérémie Décarie <t J. W. Lé-

z--vesque; MM. Camille Paquet, N.P.;

UE,6Presaulniers: J. A. FE. Gravel, aves
C - «at; Athanase David, avocat; R. Mail-

18%; G. Ménard, etc.

.-M. Wilson, te candidat, reçut un ac-
cueil fort chaleureux. I à déià vi-

246 Ia plupart des-paroïsses du-com-
A etil areçu le meilleur accueil de
apart de nos chefs et nos amis.

"Sil-fant même en juger par l’ac-
“quelolireçut partout -ct aurfout à
‘rassembiée -d'hier, en peut affirmer
dèsmaintenant que M. Iéonard xera
Hatt3: plate couture anx prochaines:

cron

   
  

 

  
      

  

  

        

 

    
          

  

  
  

  

   

  

    

  

 

  
   
     

  

  
  

   

 

   

   
    

     
  

    
   

  
  
     

 

  
      

  

  
   

  

  

 

  
  

 

    

   

  
TodLaurier. Ti2 une--telle confiance
danswetie politique de-prospérité qu'il
“se dennera bien garde d'en dévier
dune ligne. Comment, «lu seste, pour-
vaient done faire ben:flecteurs de La-

    
   

rogresine du

  
   gouvernement soient dus. M. Wil-

-sen tesmina son discours par un su-
perde exposé de la politique fédérale

‘sctaelle, et par un vibrant appel aux
-Îtitélligents électeurs de Laval qui ne
ééliront certainement pas un député
“qui n'a Tien fait pour eux, pendant
‘toute la durée de non mandat.

Avant Jui, M. Gouzalve Desaul-
miers, avocat, parla-en faveur du can-

*-didat, profitant de la circonstance
“Peurfaire un bel éloge de Sir Wil-
* fei’ Laurier «t de son gouvernement

: “Progressiste et bien dans le mouve-

  
   

  
   

  
       

   
 

    
   

   
  

  

         

  

   

  

   

  

     

   

  
  

  

  

   

 

   

  

   

  

 

“Apres M. Wilson, 1e candidat, Je
-mstaire Paquet et M. J. LL. Décarie,

député, ainsi que M. J. W. Lévesque,

HWNIGTERE INDEPENDANT
DA TRAVAIL

“A sa vingt-quatrième convention
“anauelle à Ottawn, ces jours derniers,
leCongrès des Métiers €t du Travail,

=" les sections de Québec et Talilax ont
 dewandé la création d'un mintstére
indépendant. Le gouvernement s'est

., empressé d'acquiescer à cette deman-
“de; il crééra un ministère du travail
séparé, dont M. Mackenzie King, qui

Pme -présente actuellement dans Wa-
aientNord, sera probablement le Li-

-—-—-——.

AT BLE
Le "Hamilton“Herald” donne plein

crédit à la loi Lemieux dont le succès
Fest plus douteux. Ce journal s'ex-

y. deritme comme suit:
* “Ceux qui sont disposés à criti-

“*quer et à rapetisrer la loi |.emieux,
-farce qu'elle n'a pas empéché la grè-

ve des machinistes du C.P.R., ne doi-

* vent pas oublier le cas des employés
du tElégraphe ct quarante auire cas
OÙ l'acte à réussi à terminer promp-
tement des conflits et à empêcher des
_guerres industriclles. Une loi qui

très ‘bien les lois.”
ot

. @ fer américains qui vient
“Heu à Toronto.

La“pts. bel :éloge possible pour Sir Wil-
-fridLäurier ct son admirable politi

e:

yeas : américains qui prennent

fiprochaines,

‘adex.Ét;ts-Unis approuvent “de tou
japrr.la.grande politique de Sie Wil-

fg:Laarier, qui consiste à construi
A eusoussde chemins.de fer que pos
3 ae
  

+." de développement des

 

centres,‘agricoles de. l'ouest €

tautsentier - Jai:suivi; à
ten:vor: dessions fédére-
ètement:“de-Sir Wilfrid.

les te

»dand 40 cas différents, a accompli la
tiche -à laquelle elle cst destinée et
Gui n’y a failli que deux ou trois fois,

‘me Voit certes as être considérée inu-
Jit, Si la proportion des succès en
favear de chaque loi du Statot était

; - ‘amssi grande que pour la loi Lemieux,
ce’ paysen serail un où l’on observe

Ce n'est pas sans intérêt que nous
“ citons ces paroles d'un citoyen amé-

- tcain très en vuc, délégué au s3ième
ceagrès annuel des agents de chemins

‘avoir

Elles constituent le

que;on doit mème les prendre com-

“-‘smean présage désintéressé de victoire

seny à, dit-il, des milliers de cito-

> un
Bard intérêt aux élections fédérales

Je n'aime .pas à parler
“gi0litique, mais je puis affirmer que

“ fois.les magnats de chemins de fer

 
; AESs
es hg

député, parlèrent en faveur du can-
didat et traitérent de la politique fé-
dérale et provmciale.

L'hon. M. Brodeur parla ensuite,
mais avant même d'ouvrir la bouche il
fut salué par une formidable salve
do"applaudissements. Le ministre de

lu marine et-des pécheries fit certai-
nement: l'an des plus beaux discours

-de'sa vie. Sa revue de la politique li:
bérale depuis 1896 mériterait d'avoir
die-sténographiée, ct nous regrettons
sincèrement de n’avoir pas assez de
mps avant d'aller sous presse, pour

reconstituer lesygrandes lignes de ce

gupéfbe dincours, ’

« Disons seulement -que l'honorable }-
ministre a donné le démenti le plus.

-48fmel à un compte rendu,fantaisiste,
de. In “Gazette” de Montréal,
Jui|fait dire que si la province de Qué-,

bec perdaigeulement dix comtés, le.)

tre .i'ajamais fait. une semblable dé- |
‘elaration, et quant à l'assemblée à
faquelle réfère la “Gazette,” il n'y

Avait pas un séul reporter présent.

: Dans son éloge du ‘brillant homme
d'Etat qui préside aüx destinées du
pays, Sir Wilfrid Laurier, et de sa
politique de progrès et de prospérité,
le ministre de la marine et des pê--
cheries fut vivement applaudi.

L'hon. sénateur J. P. B. Casgrain
fut Torateur suivant, et il ne.fut.pas
moins applaudi. On Peut même dire
que {és honorables Brodeur, Casgrain;
MM. J. L. Décarie, Lévesque, Paquet
Ausent ceux qui recneillirent Je plus
Wapplaudissements. ‘

+ L'hon. séoateur Casgrain parla de’
| pofitigne | fédérale, montrant tes

trunds travaux ‘accomplis par le gou-
vernement Laurier, dont fe plus in-
portant de tous est certaitrement le
Grand-Tronc-Pacilique. Il parla aussi
éloqnemmenit de nos voies de*trans-

port et du canal de la baie Grorgien-
ne «qui doit passer par la rivière des

Prairies et amener la prospérité chez
les cultivateurs du comté de Laval. TI
termina par un bel éloge du candidat,

M. Wilson, à qui il prédit une vic--

toire éclatante sur son adversaire.

, MM. Athanase David, avocat; R.
Maillet et J. A. E. Gravel, avocat, fu-

rent les oraleurs suivants. Ils surent

flétrir comme il convenait la politi--
que rétrograde de nos adversaires et
payer un beau tribut d'hommages à
Sir Wilfrid.

nistre vous a toujours donné tout ce

qu'il vous avait promis.”
a

Les dépêches de Washington nous

apprennent que le président ‘Roose-

velt prendra connaissance ces jours-
ei, d'une façon officielle, de la ques-
tion d'un traité spécial d'arbitrage en-

tre Ja Chine et les Etats-Unis. Si le
traité € stsigné et approuvé, le Sénat

en sers gaisi dès l'ouverture du Con-

grés. On croit qu'il pourrait en ré.

sulter un traité de commerce entre

les deux nations.

Toute représentation, cependant,
devra nécessairement venir de la Chi-
re, car autrement, dit-on, les Etats-

Unis sembleraient prendre l'initiati-

ve de rechercher la suprématie com-

merciale en Extréme-Orient,

On fait ‘remarquer que lorsque la

Question d'un traité spécial d'arbitra-
Ev entre la Chine et les Etats-Unis

fut mentionnée, les hommes d'Etat
chinois furent les premiers à suggé-

rer une entente, Je ministre de Chi-
ve, Wu Ting Fang, entama avec son

gouvernement la questton de l'ente-

te spéciale avant qu'ancune action

cut été prise ici, mais le département

d'Etat à volontiers repris la sugges-

tion, et au point où les choses en sont

rendues, l'entente est pratiquement
conclue,

ve,

Le “Witness” et de “Canada” n'ont
pas hésité à flétrir comme il conve-
nait l'attitude indécente de trois ju-

ges en retraite. entrant dans la poli-
tique en faveur des conservateurs. Le

“Canada” dit que Sir Alexandre La-

coste et les honrables Doherty et

Quimet violent le principe elémen-
taire des pensions de retraite, d'une

façon indéceme, en s'occupant d'orga-

nisation active du parti conservateur,

soit en acceptant une candidature ou

se tenant sur les rangs comme can-
didats possibles. Le “Witness” n'y
va pas de main morte. Il dit:

“Il y a maintenant trois juges en

retraite des tribunaux de Montreal,

Sir Alexandre Lacoste, qui est com-

me qui dirait le conseiller secret de

la section de Joliette du parti conser-

vateur; l'ex-juge Doherty, qui a ac-

cepté la candidature conservatrice

dans la division Ste-Anne; et l'ex-
juge Ouimet, À qui l'on a demandé de
faire la lutte dans Yamaska ct qui,
dit-on, n'y répugne pas.

“Ce sont tous hommes honorables,

d'une habileté et d'une énergie ex-

ceptionnelles, qui feraient honneur à
n'importe quelle cause, Mais, cela
étant, est-il tout à fait convenable
qu'ils touchent une pension du pays
par leurs services passés en qualité
de juges?

“S'ils sont en état-de remplir leurs
devoirsde membres du parlement, et-
peut-être de ministres, ils-auraient sû--
rement pu continuer à siéger au tri-,

t

où on |

gouvernement serait battu. Le minis-{ ~

 

  

neetTuifa

d'ici à quelques1Hos! she financierz
ze montra ‘plutôt!‘pessimiste. Quon

        
“Lain.de:diminuer, je vais.

nion que la érise vaecond
plus belle ‘cette année. La panique

survenue à la Bourse de New-York,
la semaine dernière rl’eèt que.le com- |
mencement d'une série _d'épreuves
pour nous.”

n
e

an
a

Un marchand de gros nous faisait
aussi remarquer que cette année, ses
affaires avaiept diminuées de plu-
sieurs milliers de dollars, ct il ne
s'attendait guère à faire meilleures
recéttes Tanprochaw. Le commerce
‘de la chassure est 16in d'étre aussiflo-
rissant que par années-passées i"
Kon. pas que es commande

‘beaucoup miiiis”Ponte
“parce” que “les” prix ie Seti;Seinen i
-peaux ont considérablesagent,

A 4 Poste,

   

maison.LG Bégubien.ee“Gb
tiers, 104 rue St-François-XäV er,

 

 

 

      

 

  

   

    
  

   
   

    

     

 

  

 

  
 

Soo Com—125 À gt: 100 à 120;
1253 à 119%; 25 &
Rio.—150 à 65.
Nipissing.—100 à 854
Iron.—so à 16%: 50 à 1654.
Jron Pld.—14 a 64.
Mackay.—25 a 674
Twins—2as à 8644 is i 86.
Can. Pac—as à 17258.
Mont, St. Ry—4 à 182, '
L. of Woods.—35 i 8; 10 à Rov}: 10
90.
Power—100 à 10274: 103103; 25 a

T0254; 25 à 102%; 25 à ‘10234.
Mexican—100 à 77: 75 à 77'4: 25 à

77% : 50 à 774.
Toronto Ry.—16 à 10214; 1 à 10114;

5 10244.
Déroit—s à 3714: jo à À
Havana.—too à 3134.
Mex. L & P. BS—$4000 à 88%,
Hlinois Pfd.—25 à 874 ; 25 à 874.
Mer. Bk.—6 a 15314.
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LES EMPLOYES CIVIQUES °

à

 

Une assemblée de l'Union de se-
cours mutuels des employés civiques
aura lieu mardi soir, à B hrs. dans
la salle, 506 rue Ste-Catheri>- Fst.
Affaires très importantes. 4

:0:

CADAVRE REPECHE

On a repêché hier soir, en arrière
du Parc Sohmeer, le cadavre du nom-
pé D. W. Blunt. contremaitre an C.

. R.. qui était tombé la semaine der-
niere, du pont du Pacifique, pres de
Caughnawaga, pendant qu'il dirigeait
une équipe de travailleurs.
Le cadavre a été transporté

morgue pour enquéte.

 

 

a Ja

  

CRUELLE INCERTITUDE

Frank Smith, le notoire pickpocket,
condamaé à être pendu le 27 novem-
bre prochain. a perdu le sang-froid
et l'indifférente marque dont il avait
fait preuve, en cntendant le juge le
condamner à mort.

Smith est très inquiet de son sort,
et il se demande avec anxiété si la
sentence pranencée contre lui sera
mise à exécution.

le condamné se raccroche à un der-
nier espoir, celui d'avoir un nouveau
proces.
On sait que Mtre N. K. Taflamme,

défenseur de l'accusé a fait une mo-
tion à cet effet.
  10:

“L'AVANY-GARDE"

M. le Directeur du “Bulletin”,
Mon cher directeur—On semble sur

pris du fait que je publierai bientôt
un journal indépendant.
On connait si peu le journalisme

de ce genre dans notre pays que je -
ne m'étonne pas des remarques peu:
obligeantes que l’on colporte um pen
partout à mon sujet. Je remercie ces
bons miessieurs de la réclame qu'ils
me donnent gretuitement et je leur
promets en retour que leurs noms pa
ritrent souvent dans mon journal:
‘Cans une colonne réservée spéciale-
ment aux potineurs et-aux vieilles
filles.
“L'Avant-Garde”

indépendant, n’en
messieurs‘dont
et dont je mé R'océtoepas;ph
du petit turc. . RE
‘ Avec remerétomenti
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routes postales et les facteursi'fivre-
rout,

énéghotisteur
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bureau,”105 rue Ontario Est,pourfais A
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cuses cf Tester convaineu que son hion-
neur n'a pas, été atteint.—À.-P. Pigeon,
propriétaire, du “Buflerih™

0:-

UNE SURPRISE DESAGREABLE

  

Hier midi, un nomme Geiger,iisraé-
lite, arrété à Montréal, pour avoir
fraude ses créanciers, à Tampa,
Floride. était remis eu, liberté, à la

| suite d’un habeas corpus obtenu par
son procureur Mtre N K. Laffäimime,
Geiger sortit de lu cour content d'a-

voir pu échapper si facilement des
griffes de la jus'ice. lorsqu'en mettant
le nez au dehors il fut appréhendé de.
nouveau par Je détective Dan. Mc-
Laughtin.
Ce dernier Int à l'isrlélite us' iman-

dat d'arrestation émanant aussi de
Floride. ° Geiger dut rebrousser che-
min et, ‘tccompagné de kon avocat, se
rendit auprès du juge Mathicu diri ve.
nait de le remettre en’ liborié.
Ce dernies ne put que maintenir le

droit d'arrestation, invoqué par les Ni.
miers et le shérif de Tampa.
E » conséquence, Geiger comparai ra

dc nouveau pour répondre à.une vou
velle offense, que lui reproctènt les
autorités de Tampa.

Pm) rte.

LE SERVICE DES MALLES

Les malles pour Ia Grande Bretagne
et l'Etranger seron: fermées au- bu}
reau de poste comme guit, duragt. 1
semaine commençant demain:

Lundi, à 9.30 a.m.. par le Kronprin-

zessie Cecilie, et à 6 pm, malle sup-

plémentaire. i
Mardi, à 9.30 am. par le Carima-

nia, et 4 6 p.m.. par le Teutonic.

Mercredi 2 ¢.30 a.m, par Je Haltig}
a 6 pa, malle supplementaire; 3 0.30

am. par La Provence, ef 4 6 pm,
malle supplémentaire. "

Vendredi à 9.30 aq. par le Cam-
panin; à 6 p.m. malle supplémontaire

et à 6 p.m. par l'Empress of Britain. J
Samedi 21 p.m. par le/Kélisihgion.

tiéres avant s p.m.
 (U m————

VERDICT D'ACQUITTEMENT

Après dix minutes à peine de déli-
bération, le jury de la Cour Crimi-

nelle, rendait, vers 12.30 heures, hiez-
après-midi,.un verdict d'acquittement
en faveur des frères Achille et Léget:
Guilbault, dont l'un était aceusé dé

vol et l'autre de récel.

S'il est vsai de ‘lire que Jes accusés,
doivent ce verdict aux preuves tout-

à-fait incohérentes et quasi insigni-
fiantes qu'on amena contre eux, ile

sussi “juste de dire quils le doivent

HEJoaVigimes de, simples.joes
<|peaE176,{1une.NEDREANCE,

ihfoisax,geactionent=
Supérieure,gar.

 

irockienisidonson ta}

Les lettres penvent être mises à la |:

poste jusqu'à. 6 pan, ct les autres ny '

te partie à l'éloquent plaidoyer dé,
“ Mtre Charles Bruchési. :
Les. frères‘Guitbault "semblent rois |
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Laurent & Monette |
ENTREPRENEURS ER BRIQUES

183 RUE CADIEUX
MONTREAL

 

EMPOIS SUPERIEUR
tement

* Les messieurs aiment toujours à
avoir leurschemises etcollets bien repas-
sés, Pour obtenir cela, dites à-Lrotse four

‘elle
pequetD'AM SUPÉRIEUR. Vous
ot votre femme en seront satistaits.
Essayez Je.

Manufaeturé par

LARIVIERE & FRERE

MONTREAL

A CHARBONNEAU
Enireprencer-Pi

962 rue:Sherbrooke Est
1. Het 1884 -

Estimés sdonnéessur deman-
de. Tout oùvrage fait avec
soin et à des prixmodérés.

AMIOT
LEMAY
ENTREPRENEURS-NACONS

502Hine. Botel-de- Ville
Éstiméa dountes sur demande.

 

 

  

 

 

LA COMPAGNIE DH

| Construction et de
Pavages Modernes

DB MONTRÉAL

Construction d'Agueducs,
PavagesdeChaussées,

Dalles de Trottoirs, etc.

  

Spécialité : Foursiture sax
J villes et auxMunicipalités’de-

dalles en.pletre uturelfe,ete,d'après
les procédés les.pius modernes.
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Avisgu Butseprenense’
Casesnes de St-Jean, PR;visouvean

oysièmede drainage:

Des soumissions cachetées; portantsue)
leur cnvelopp:“Souniission.pows:les-Ca-
semes de
drainage” ct adressées au Secrétaire-du.
Conseil de la Milice, Département de-la

Teçuesjusqu'au ler octobre: à mi-
di, ur la construction d'un. Système
“de Drainage en communication avec Jes
Cascrnes de St-Jean, P.Q:
Les plans ct devis peuvent être con-

sultés et toutes informations ebtenues au
bureau de l'Officier
Commandement de Québec, à Montwal,
de l’afficier Commandant le Royal Dra.
gon Canadien: à St-Jean, PQ, ot du
Directeur des Services du Génie; Quar-
tiers Généraux de la Milice à Ottawa.
Les soumissions doivent être. faites

sur des formules imprimées fournics gar
le Département de la Milice et de la
Défense et chacune d'elles doit être-ac-
compagnée d'un chèque accepté sur une
Banque à charte canadienne se montant
à 10 pour cent de la valeur destravaux,

yableà l'ordre du Ministre do da Mi-
Fee et de la Défense, lequel montant. se-
ra déclaré forfait si te soumissionnaire
refuse -de signer le contrat conformé-
ment àsa soumission.
Le Département ne sera tenu d'accep-

ter ni la plus basse n: aucune soumis-
sion.

E. F. JARVIS,
Secrétaire.

Département de lu Milice et de la Dé-
fense, Ottawa, 11 septembre 1908.
 

 

RESUME DES REGLEMENTS CON-
CERNANT LES HOMESTEADS
DU NORD-OUEST CANADIEN

Toute personne se trouvant: le seul
chef d’une famille ou tout individumile
de plus de 8B ans, pourra prendre u
quart de section de terrain de la Pais.

2onan éeemande d’entr homestead
doit Are’ faite entréepour aubu
reas de l'agent local ou du-sous-agent
du district. Néanmoins, une entrée”par
proenration pcut être faite daus certai-
nes conditions par le père, mère, fils,
‘Ste; frère on sœur du futur colon.

- CONDITIONS—Une résidence de six
mois et la cultare de la terre chaque an-
ule, pendant trois ans. Un colon -peut

|

Dimauche
demeurer à neuf milles de son home-

moinsde fo acres, et occupée
“même ‘ou -par son père,” mère, fs,BTE;

ou sœur. LAR
Dans cestaun districtsTe colonzhre.

gle peut vetenir up quait dé sectionA
oitéde san homestead. Prix;$3Vicre,
CONDITIONS-—Une résidence: de-aix

mois dans chaque dey six ansdo 12 date
‘de Fentrée-dis ‘ -colon, comprenant
temps requis ‘pour. gagner un homestegd
et coftiver 50°acres en plus.
Un:colon qui anraît forfait ses droits

decolon:etne pouvant"obtenir sa- pré-

 

          
NB—Le. ministère,‘‘ne. s recomnaitea ;

aticnnenote‘pour‘la:“publication: delayEt.
Fci-dessus,. forsqu’il ‘d’aura-: pas ’expres

:“Forme.ts yondjo

 

St-Jean, P.Q., système. del

Milice et de la Défense, Ottawa; eront |,

Consmangant - Ie}

sarce dans le Manitoba, Saskatchewan .

stead-sur une terre lui appartenant;-d’auf.
pay Huis |

  

 

 

 

ONTREAL-NEnani18opm.
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="peMONTREAL2à
a2 Mattawd, au ‘Témiscamingue”etKigpe-

et sn

à Maniwaki, Qué.
Regut‘au, Noniningue,.Qué,

ierre-Jet.,-& Cluicontion,.y

;Fe

; comprisRivitiess embrancheimentsde ha “Tu-
qucoetRoberval vid.‘Québec,
Môrin Flats:.à ‘Huberdeau,- Qué.au

prix d'unbillet, et un tiers de.première
classe,
Valable pour l'aller jusqu'au 11 no-

vembre. Pour le retour jusqu'au § dé
cembre 1908 .

see

PRIX REDUITS.:
En vigueur jusqu'au 31 octobre” 1908

inclasivement.
‘Billets de seconde classe pour colona

de Montréal à ;

Vancouver, Victoria, Seattle
et Portland . . ., .: Ss250

San Franciséo, Los Angels . $54.00
Mexico City, Mex. . . . , |, + 50
‘Prix bas pour plusieurs autres en-

“droits

+'

Prix bas pour plusieurs -autres endroits.

Des Wagons de Touristes quisteront
Montréal tous les jours, y compris be
dimanche àlois p.m, pour Winnipey,
Calgary et Vancouver. Prix du lit; Win-
pires $4; Calgary, $6.50; Vancouver,

VOYAGES DE FitDE SEMAINE
Caledonia Springs eo oe ov $2.30

| Knowlton .. .. ve rue "fans
Sainte Agathe .. .. .. .. .. 2.00

Et plusieurs aotreséndroits:désirables.
‘Bilietsvalides pour partir:le samedi‘et Te
dimanche et pour revenir Jusqu'à lundi
suivant.

BUREAU DESBILLETS âNVIL.
LE; 129; RUS ST-JACQUES, voisin du
bureau de poste; ramtn

THEIL
NSITOf

GAME BONAVENTURE UNION:

HORAIRE D'ETE

 

      =

 

7.30

|

“mdapoal"%AM. Little Meth,
Dimascheexcepté. Lo.

EXPRESSMARITIME
, ; Rivière, d
Mist Spellbeliion,2 ;

| samediexcepté cetrieAmn

Le. Samedi, cu traln-ne va ‘ne jup
qumireuen:

42| EE"smi

po.UE   

 

HhRy
henbtet Theau

Tnee. ouit pour” “Wars et

veàpéries
heu:che ex.

grow

BURBAU DES BILLETS

Woebasss 

   

     

    

     

    
  

   
   

       

     

   

  

    
  

   

   
   

    

  

 

 

    
  

   

 

   
   

     

  

  

  

   

    
   

   

  

   

  

  

 

  

  

   

   
    

   
   

  
       

 

   

 



   
  

 
 

     
  

 

    
   

       

   

     
     

    
      

  

  

  

 

  

    

  
  

  

   

   

detfegrs-fout'. petits -

   

 

     

    
  

 

     

  

2 milthieed lle revoyait le doox nid où
édite vivaient "gi: hetreux, si paisibles.
3Papa,maman,.bébé," trois êtres, un seuil

coeur!

»- Puis la mort: était venue... sourde,
emporté l'ange

dufoyer, malgréla douleur déchirante
impitoyable, «lle avait

“Elle 2 el.

a ms avan

teosBATHSia

sits arrivéndhier
tl venir ici... Vous

Emblaitque“c'é-

    

da: plageYeymarbre, oi Tisaits.…-
EAN-MAURICE REVEL °
Etédé Faggde dans... i]

ifsre, séparésirgintenant.
caille fr
aaa

  

  

  

        
 

B,debout

 

 

  

  

  

  

  

    

 

 

    

   
  

fuir, minisdéjàilfaitdevant“elle, la
luantgravement, a

“ZJe vousdep
‘avoir. surprises

   
   
  

 

  

Jeatine, maisje
J'étais!pressé: de

ne: nilenvoulez:pas...
M" parlait doucement, ::la regardait
avec son bon regard ‘d'autrefois.
: Flle aussi le regardait, : étaue, = sans

 

  

.| régondre. 0 ;
* Il avait beaucoup’ changé cn ces cing

| années, les, peines, les- soucis avaient
laissé leur profonde cmpeeñme sur ses
traits, quolques rides s'étaient creu-
sévs ct ses témpes-grisonmaient légère-

"y. -du-père, malgré le-désespoir pavrant de|"nt, +
“; ‘Ia-miète-et tout s'était évanoni:

tout -emporté afix: phrmes de, ses aies.
Les-joufs avaient coulé... Peu à peu

la vie avait repris ses droîtss\le père,
distrait par ses travaux, ses’‘affaires,

avait rapporté au logis un visagemoins
au fond, du

il s'était
triste; tout en gardant
cocurJa plaie douloureuse,

surpris à sourirel...
Mais la mère? .

Sombre, recherchant la solitude, nen-
fermée dans son désespoir, clle ne par-
donriait pas à son mari ce qu'elle ap-
“pelait tout bas “son indifférence.”

ten-

dresse, imion, «bonheur, -l’angelet avait)...
; “Hycänne2"l

}-se- sréprit ‘àson-sidence… .
osVoplezops que, je-mne retire,

Elfe secoua la tête:
—Non, restez, je suis heureuse | de

vous voir ici, c'est Ja première fois...
—Je ne suis gas revenu en France

depuis, dit-il simplement, l'état précaire
de ma santé... :

Elle éprouvait une vive émotion en
songeant qu'il avait souffert loin: d'elle,

Qu'il aurait pu mourir“ senl, là-bas...

Lui qu'elle avait tant aimé! Lui, le père
de son petit Jean!
—Sans une maladie que }: climat ag-

or Elle ne lui faisait aucun reproche, [&ravait, je n'aurais pas quitté nytre
- mais elle opposait un front glacé à ses
plus affectueuses paroles, un visage de

marbre à ses plus tendres consolations.
’Orphelins tous deux, sans amis que

* es amitiés banales, incapables de tou-
cher à leur blessure sans l'irriter, elle
‘s'était envenimée de plus en plus.

Bientôt l'existence commune était de-

venue un supplice et les deux époux,

factorerie, ;
—Pourquoi ne me lavez-vous pas

fait savoir? dit-cHe vivement,
—A quoi bon!

Ils se regardérent

moment silencieux.

Pour cacher son trouble, Jeanne age-
nouillée arrangeait délicatement les
fkurs de son mari.

et mstèérent un

que le pauvre bébé ne réunissait plus,” FM 5e relevant, dlle. vit les yeux de
-dahs ses petits bras, s'étaient séparés.

«+ rÆLui était allé représenter en lointains
- pays la maison qui l'occupait à Paris.

étroitement

«. + dans,son deuil, vivant avec le mort et
Elle. s'était murée plus

tfchant d'oublier le vivant.
Depuis, aucun rapprochement n'avait

été tenté et ils ne s'étaient pas revus.

“oe

gealavec amertume combien

cürdarinée / à vieillir seule, sans
toc

,. Que la Visite quotidienne à sa tombe.
Pourtant, malgré leur devil cruel, ils

ils

apparte-
nait, et, appuyées l'un sur l'autre, la

-… maib dans la main, se consolant par
leur mutuelle tendresse, leurs larmes

anraient encore pu être heureux,
étaient jeunes, l'avenir leur

"26€seraient séchées... i

.. Jélas! pourquoi lavait-il si cruelle-
ment blesséc, lui, pourquoi avaît-il ou-

<dlié.si vite le bonheur commun, la dou-

leur commune, sa femme désolée et son

enfant mort?
Ex,

¢

_ latins?

mignons anges en plâtre, deux

portant un superbe “bébé dûmentet
“Jogide chiles et-de dentelles"

La jeune femme avait quittédé br

lksom,mari,gone. poser sarJede

   

or

“Et, ce jour-là, tout en suivant les
“ allées familières, la jeune femme son-

triste

7 éd4 on existence! Elle se voyait
"+ céndarin un

ur reposer sa tête, sans‘ une

main‘ amie -pour lui fermer les yeux.
Seule jusqu'à la mort, sans autre com-

i “que le: pauvre petit reposant dà
sous cette froide picrre, sans autre joielmais trop exclusif.

topt-au:fond d'elle-mésne, une œwa-}
tre vom.bicLisble: encore, murmurait

Hussi: Pourquoi as-tu été si sévère,

“--pourroi au-tu ‘découragé son amour,
laesé sa patience, Tepoussé ses conso-|

"Devant unc petite tombe toute
“ Ylanche, toute fleusie. de: myosotis. et de
pâqueretics, que semblent:gander ‘deux:

époux
taient- arrêtés, suivis d'une “moursioeh

ve.

ise couropedevoses: blanche,surJa-
Ale: ioDétathaitatextenets“A.©»

Maurice fixés sur elle avec une expres-
sion si afféectueus: et si triste qu’elle en
fut touchée et lui tendit la main,

—Vous me détestez donc un

moins, Jeanne?

—Comment pouvez-vous parler de
haine devant oclui que nous avons tant

aimé !

Doucement il retint la jeune femme.

—Ecoutez-moi, Jeaune, notre rencon-

tre n'est pas seub-snent un effet du ha-
sard. c'est un avertissement et une -le-

çon… J'ai eu des toris envers vous...
Dans ces fing annéer-d'isolement je me
suis souvent absorbé dans de

pensées. L'amour d'une mére n'est ja-
mais trop grand, jemais trop saint, ja-

peu

| les aivours. J'ai cu tort de mc plain-

die, de vous affliger et je vous deman-
de pardon:.. Mais, au nom de notre
tendresse ‘commune qui gous a réunis
près de notre petit enfant, voulez-vous
désormais venir prier ensemble «+ que
la tombe nous vote anjourd'hui unis
comme autrefois le berceau... Dites, le
voulez-vous ? Co

La jeunefemme ne répondit pas, mais
appuyant son front contre la poitrine
de son mari, elle pleura, et ses larmes

étaient douces, bien douces.…
Alors, çuelllant une some de sa ger-

be, le père l’offrit à ls mère: {

—En son nom, anmien, dit-il. :

époux quittèrent ce lieu béni où, sous

le regard de leur petit ange, leurs deux

coeurs s'étaient confondus...

Arthur DOURLIAC, * 
z0:

 

 

 

   
   
   
  
  

   
  

 

7: Denx"conserits causaient entre eux;

-Destice que:te
node:Ione?   

 

   
  

 

 

{Hé -pratiquer.-Ne"fz pas i

‘| hiètre-àprésenter,

son.besoin: d'avoir une robe.“Actipeant

|: supprimeJe:bon morceau:etla.chopine,
=toutes- choses:qui“retiendraient l'homme,

|-séduit-parrie confortable intérieur 7;

graves |

car il résume tous

Et, au bras Fun de l'autre, ice deux |

mes miens, Gi |

    

  

 

 

    
  
 

À
nalidémon: adroitct souple;:il:

| cieuses excusänt. +
     

  

 

   

ma, fraiche: saine; plaire ‘afancé ‘que
‘je vais’.rencontrer peüt-être""se-dit=la
‘Jeune:fille;—“Charnier leregard:demio

“feayer - mon entourage?" -.matm:

-penisent ‘quelques autres, humanithires: et
‘de bonne: foi ;—"Clest an. devoir. d'être

| | élégante;cefa.fait: partie"dés devoirs se- Sis

 

imix”, affirmé ta mondainé.=
ES …. 086 ° _ .

“A chaqueéchelon de-1a société31
‘aurait -um’ exemple: tridte et

naiverdent vani-

   55

“Cleat:fafemme: :de- d’ouvrier, :dans

oclle-de Savoisine: qui -mégligeJe: logis, 
 

 

Cieda:Femme du petit -. employé;
adroite et fiévreuse, cn son sir de

 

Loules:ses -ressources, sur. sa toilette. à
“la dernière: mode, son- rève;-son unique)
“joie; ; | .
“Et delle du commerçant,puisant à ja

caisse, sans. songer-auxtraites delan

“duiypiois?... EL“tant d'autres impru-
dentés-et.foilest 2:

“Pour quel résultat, pauvres femmes?

La. voisine. vops. jalouse, ct fes incen-{:
nues, plus'élégantes en, général, ne vous

voient. même pas:

“Seulement, le- tommerce périctite, k

mari- négligé gronde ct l'ouvrier va au

cabaret.

  
At

“Oh: ceswitrines-de- bijouticr, giles
.corsuptrices! Certaines -ctéatures racon-

du Vice, et il se trodvedes êtres naïfs

et bons, candides, saing gous le croire..
Muis elles mentent... clles mentent!. ..

fost la convoitise excitée par une toi-
cite, un équipage, un étal de diamants,

qui les a perdues.

ret

“C’est aux femmes que nous noss

adressons. Avec raison leurs voix 8’¢-

lèvent pour réclamer enfin tous les jars-
tes droits qu’elles n'ont pas; mais que,
avant de les obtenir, elles commencent

donc par comprendre leur devoir.

“Se doutent-elles que la généralité des

fautes et des crimes vient de leurs

fuxneuses foires ?
“,*

Le luxe, la dette, le val, Tinfamiel. ..

“Voilà l'histoire de milliers d'honmné-

tes gens, à la fin du XIXe siècle, en

France et ailleurs.

“Et tout ccla par la faute du mortel

ennerni, notre démon, motre plaic.

‘Mais le remède? dira-t-on.

‘Le remède! il est aux mains des

femmes.

“Ah! si «iles voudaient !”

JEANNE FRANCE

P. BROUILLET
ENTREPRBNEUR

 

 

 

MENUISIER - -

70%Rue Ste -Elisabeth
TELERT 1420

Bissonnette

& Euquette
ENTREPRENEURS - FLOMBERAS,
COUVREURS, TFORKURAS DAFPPA-
RRILS A OAX BRT A NAU.CHEUDR.

973 RUE ST-DENIS
TEL. EST 3805

suringaiavece Eade.et
es prix mu
 

ALOUER:
| UN MAGASIN,26 X66

Deux Logements. de Huit
Ghambres Chaeun

   

  

   
  
   
  

 

   

Possession le lerSctabre 1968

 

  

mari?’ songe I'épouse;—"Ne, pointef2 ir

Vaïeulc;—"Faire travailler louvrier?*!
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“pañaitre,concentrant toutes-ses:facultés]

     

 

    

  

   
  

   

  

‘tent que c'est la misère qui-les a jeiéés a
4ai vie

deChicontimi et de Saguenay,
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"THEATRE NATIONAL. FRANÇAIS

Mlle C. Ducange débute cette semaine

au National. Voilà fa nouvelle que l’on
entend dans tout Montreal. Aussi avec
quelle joie s'apprête-t-on à da revoir.
C'est que Mile Ducange n'est pas une
artisto ordinaire, 11 y n trois ans elle
remporta aux Nouveautés de nombreux
succès. Tout le monde a encore présent

à la mémoire les superbes rôles qu'elle
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…TAURANTSNTRPICRRIRSDE-
EN.BOUTRILLEOUEN:-FUT.
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- Agences Gans totes les parties duCanada.

CRCRIVEZ {. TELEPHONEZ!

  

LOI DELA

25 60RUENOTRE:DAME EST
TELEPHONE MAIN 490.

Mons: nous<hargeons detont comptequelquedifficile que soit la collec-

tion. ‘Si iousBen recevonspes le paiement-ancun frais ne vous era chargé,

| ‘Use.xitention toute spéciale est donnée à la !

Collection des-Compies den Bouchess et Epiciers.

VENEZ NOUS VOIR !

ROUA BXVÆNHOAN UN DRE NON AGKATS,

“A. GUILBAULT, Prop.

      

       
  

 

CHASSE DE QUEBEC
i ivisé € deux zones appelées respectivement

La province de Québec cst divisé en PI pe

Zone No 1 <t Zone No 2
La Zone No 5 comprend toute la province moins cctte partie des comtes

à l'est et au nord dela riviere Saguenay

La Zone No 2 -comprend ectie partic des comtés de Chicoutimi et de Sa-

guenay,à l'est et au word de la rivière Saguenay.

DES PROHIBITIONS DANS LA ZONE No 1.

* 1396—H est dékndu de chasser,
entre fe premier jour ‘de janvier et le

twer où prendre le cher reuil et l'urignal,

premier jour de septembre de chaque

année: sauf fans’ les comtés d'Ottawa et ae Pontiac, où it est défendu de les

chassèr, tuer où prendre entre le premier décembre d'une annce ct le premier

octobre de l'année suivante ;
De chasser, tuer ou prendre le cariben, entre te

ct le premier jour de septembre de chaque annee;

De se servir de chiens pour chasser,

premier jour de ftirier

tuer où prendre l'orignal. le carihou

où le chevreuil; mais il est permis de chasser, tuer ou prendre: ams le che-

yrewil (red deer) depuis le vingt octobre jusqu'au premier novembre de chaque

année ;
De chass:r, tuer ou prendre l'orignal ou le chevreuil dans les ravages d'hi

ver (yording) de ces animaux où cn profitant de la crubte de la neige Corus

ting) ;
De chasser, tuer ou prendre, en quelque temps que ce sou, des faons ou

fronuarts, c'est-à-lire les petits, jusqu'à Tage d'un an, des ammaux mentionnes

dans les paragraphes 1 et 2 de cet article;

De chasser, tuer: où prendre en quelque temps que ce oil la femelle de
Forignal. (S.R.Q., 1996; Sa V., ch. 19, art. 1; 59 V., ch. 20, art. 1: 5 Kd VIL

ch 23, art. 1.)
* 1398.—Nul ne peut chasser, tuer Où prendre vivants pendant une saison

de chasse, plus d'un orignal, deux chevrenils et deux caribous.

Le ministre peut néanmuins, s'il Je juge à propos, accorder à toute per

sonnc ‘domicile dans Ja provinez. sur paiement d'ou honoraire dr cing pias

tres, un permis l'autorisant à chasser, tuer où prendre vivants au plus trois ca

ribous et trois chevreuils additionnels.
“ y390.—11 est défendu de chasser, tuer ou prendre le castor, en tout tenus

jusqu'au premier novembre 19:10 pour la Zone No 1, ct aprés cette date, entre

le premier, jour d'avril et le premier jour de novembre de chaque anner. (6

Ed. VIF, ch. 19, art. 2).
le vison, la loutre, la martre, le pékan, le renard et le chat sauvage, aire

le premier jour d'avril et le premier jour de novembre de chaque annce Cepen

dant, il ost permis en tout temps de chasser, tuer où prendre les vureétés de

renards connus sons le nom de renards jaunes ou rouges.

Le Jièvre, entre le premier jour de février et le premier jour de decembre

de chaque aunée et l'ours entre le premier jour de juillet et le vingtième jour

d'août de chaque année. (6 Éd. VIf, ch. 19, art. 2).

Le rat musqué en aucun temps de l'année, excepté dans le mois d'avril

(6 Ed. VII, ch 19, art, 2).
“ 1400.—11 est défendu «de chasser, tuer ou prendre:

Les bécasses les hécassines, les pluviers, les courlis, les chevaliers et les

maubdches, entre le premier jour de février et le prenner jour de septembr-

de chaque annéc; les p:rdrix grises et de savane: entre le quinsieme Jour de

décembre ct le premier jour_de septembre de chaque annee, etles jerdrix blan

ches (ptarmigan) entre le premier jour de fevrier ct le premier jour «de no-

vembre de chaque année;
“fes macreuses, les sarcelles ou les canards sauvages d'ancune espece, es

cepté les harles (bec-scies), les hnards et des goélands, entre le premier jour

de maya d'une année et le premier jour de septembre de lu meme année” i

Ed. VII, ch. +9, art. 3).
En tont tempa de l’année, une hture après le coucher du soleil et une heu

re avaut son lever, d'aucune manière, la bécasse, la bécassme. la perdrix où les

macrenses, sarceHes on canards sauvages. d'uucuire espêce: et (luirant ces heu

res grohibées, 3) est également défendu de garder ou d exposer, sous aucun

prétexte, des leuves ou appelants, soit près d'une cache, d'une embarcation ou

du rivage:
‘ 14002—I1 est défendu d'acheter ou de vendrz, d'exposer en vente on d'a

voir en sa possession, avec l'intention de la vendre, aucune perdrix grise ou

de savane et Aucune bécasse avant le premier jour d'octobre 1010.

Toute livraison de telle perdrix ou de telle bécasse faite autrement qu'à

titre purement gratuit comstitue une vente, ct. toute acceptation de tele per

drix ou de telle bécasse comstitue un achat, dans le sens de cette disposition.

Si une telle perdrix ou unc telle bécasse est trouvée en la possession din

‘commerçant ou d'une personne vendant ou ayant en sa possession pour des fins

de vente des denrées ou des produits, la preuve que ce commerçant on cette

personne n’a pas cette perdrix on cette bécasse en sa possession avec l'inten-

tion de la vendre, est àla
sa possession.

charge du commerçant ou de la personne qui l'a en

Tout contravention aux dispositions du présent article rend celui qui en cat

trouvé coupalle passible pour une première infraction d'une amende de $200
ou plus et de $1.00 au moins et des dépens par chaque tête de perdrix et d-
-bécusse, selon le cas; pour une deuxième infraction, d'une amende de $10.00

au moins par chaque téte; pour une troisième infraction et
même amende que pour la deuxième infraction, et d'un

urs ap mods et de trois mois au plus, avic dé-
id. VIT, ch. 19, art. 4).

; oe DE LA LICENCE DE CHASSE

ap plus et de $5.00
toute récidive, de la

: pens dans, tous
ie ue

  
Be

br:Les:person Gilidey dans Js. Province de- Québec qui ne sont pas
ncwbresd'aucui | iscorponddans-la- Proyince ........... $a
+ Les ds es dans la Prôvince membresactifs de clubede
«chasse ct depêc MOrganiség ...(aa-eosesssascecsnouc010010 $1000
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- Mademoiselle Cunnlle Ducange

Jinterpréta. alors, Depuis elle a joué on
‘France dans les principaux théâtres, son
talent déjà si sûr s'affermip encore et
aujourd'hui elle nous revient artiste

14 consomme.
Pour ann début da direction à mis à

Faffiche “Camill.™." lc beau drame
d'Alex. Dumas fils: voilà un choix très

Fheureux qui va nous permettre de voir

MMe Ducange dans un des plus beaux
J rolesdu répertoire francais oli son:grand
Ttælent va pouvoir s'épanouir tout-à son

| aise, car il y a dans son personnages;
toutes sortes de nuances; clle est en-

jouée, sentimentale ct dramatique. C'est

Te rot: -de prédilection de Mme Saralr
Bernhardt qui le garde jalonsément à

[son répertoire.

AU NATIONOSCOPE

Voici le trés bean programme que

pourra applaudir à partir d'aujourd'hui,

{Télégante clientèle qui depuis la réouver-

ture du Nationnseape n'a pas cesse d'as

{sister en foule aux magnifiques specta-

{cles que nous offrent MM. Gauvreau et
Larose dans leur coquette salle de Vues

Animees.

Tout d'abord, Me T. d'Orgeval, 'ex-

quise- chanteuse, r tour de New-York cf
que lu Direction Artistique da Natio-

Aoscope nc va pas larder à nous pré-

senter dans un genre tout 4 fait special

ei qui sera tn gros evenement artisti-

que: puis Finimitalle Marmant dans:
“Ah! le nrechant” et "Nos Agents”

deux chansons irresistilles de son dcso-

pilant aepertotre.

N'oublions pas de dire que vin le graud

nombre de demandes adressées à la Ih

rection celle ci a manteny au program-

artiste ‘La Grève du

vst réellement

mignonne Elsie, ton:

M. Edwards

notre sympathique baryton canadien se

me de l'excellent

U.P.R".

comsiderahle

le succes

Lu

dont

jours tres applaudie et

feront entendre dans des chansons nou-

velles, tandis qu'un: série de vues ani-

mées nonvellement reçues défilera sous

tes yeux charmes des spectateurs. Une

“va La Petite

Muette” vu nous cit on causer une im

pression profonde tant

profosndement

nouvelle l'arlee*. "

par son sujet

dranalique que par Ja

très reclle porfection ace laquelle elle

est rendue

PARC SOMMER

Aujourd lan, apres-muuli et voir, deux

superbes r presentaitens seront données

avec le concours des meilleurs artistes

que la direction a pu engager à Neu

York pour ces representations uniques

Ia progranune or dessons donners une

idée sujets et cle Ja

varséte du spectacle

de Le valeur des

Mile Olive Suan. on premiere écuvere

Bros. présente un

suptrhe dresse gu danse le cake walk

et Jes pas les plus nga.

du cirque Riegling

Blanchard et Blanchard musiciens 1 x-

comriques ct comedtns Se recomman-

dent aux amateurs de gaicte débordante

M et Mine Chamerms, acrabates co-

sniques ct equifihristes Ces deux sujets,

tres anitisants, sont d'une force incroyn

ble, Sauces assure”

Reckless et

ligne ct patneure fameux. Grande nou

veuute aimerscaine.

Recklan, Inevclistes hors

Miss Fl Sala, da plus gracteuse « la

plus originale des contortionistes. Mise

en scene ~pleddide Cotmn- d'une ri

chesse movie

La musique du Pare excestera au

cours des representations un program

me magnifique

PARISIANA

La semaine produune, ‘“Parisiana”

nous offrira le plus mt-ressgni spectacle

qu'ait encore donné c- coquet théâtre

L'opérette fera cn grande (artic les

frais de cc programme où figurent Mmes

Lucic 3¢ \atha, Lallva de Nessy, Clara

Dartigny, MAL Ravauy, Dormez et V.

Garry.

Le spectacle ouvrira avec Lischin et

Fritzchen, délicieuse opérette.

M. Ravaux, le sympathique dirccteur

artistique de Parisiana, nous offrira

aussi de la comédie avec une “Tasse de

| thé”, le plus grand succès de fou-rire.
© Comme pièce de résistance “M: Chou-
fleuri restera chez lui”, opéra bouffé

d'Offenbach. Cette pièce a obtenu un

| encoës phénoménal dès les premières re-

 

[toilettes superbes et surtout dus

EU
ie. à EE

Mais, il n'y a pas que cette ‘attrabtion x
extraordinaire. Tout un programme ei a

I mante petite Augustine. ‘Oceellier; Jafas:

Jou' ééérale, on trouvera:-certkm

   
La voild la surprise antionicée. and)

a été donné hier d'entendre l'une: de
tlus belles voix de chanteuse légère
Soit passée gar Montréal. MimeTalley;
rac. tel ot le nom de cette nouvelle:

chanteuse que personne a Montréal:'n DS
entendne auparavant. Elle possède-Suniot

voix d'une grande richesse et alin

  

  

  

   

  
  
   

  

  
   

toire, Nous sommes certains qu'elleà

portera un triomphe. demain aur Onimé
QECOpe: <t HOUS EN profitons pour Sélef

An
ter A, L-E. Quimet de l'avoir ;ongagees      

   
   

 
  

 

  
  

   

tièrenient renouvelé au point-de vue sé-

lection sera offert aux habityés, An
nombre des vues nous signalons- Prii=

cipalentent une reconstitution des: Pas
grants, n'ayant rien de commun-avec-léses

   

  

guevilleux. M y-a aussi les célèbres-co

ses de Marathon, à Londres, Au:

 

  

 

  
   

  

  

   

   

    

  

  

jours avec um charme nouveau, la -ehar-445

mille Irwin, Fleury, etc. C'est aves: des
programmes si bien soignés que -l’on
remplit la sulle, ;

UNE ŒUVRE NOUVELLE

Pour qui äime à se rire des. tra

de la politique. municipale, previnciale=

   

 

   
   

  

      

   
 

  son saoûl en allant applaudir -date- w
Lcouple de semaines au “Café dés-Né
venutés”, lu tordante et hilärande/revue=
‘bouffe,de ‘eux de nos confrères, Ernest

Tremblay et James de Folley. *

Les ameurs de la revue sont connus
de notre public montréalais, Tremblay:
a chaussé le cathurne—et chaussé:bien

  

  

   
  

   
jms  

Dieu merci, sur les tréteaux de- Mer
réal; il est, en outre. épris. de l'art que
Rabeluis et consorts cultivèrent nvecruri 3%

  

   
   

 

  
  

 

   

  

quis”.

Tremblay est commu pour ses “Rire «t
Pleurer” de In “Presse”, improvisations:

qui nous font yous “esquinter” de rive;

James de Folley est un lintératenss:

français bien commu, 11 a publié «lenome

breux volumes et collabore, actuelles:

ment, par des chroniques, à la “Patrie”
Tremblay «t  Follev nous ont bath

quelque chose en quatre tableaux : ehane

sounettes, facétics, gauloiseries, rien ne

manquera. : 7

Des femmes, on en verra, et des fe. À

menses: des femmes politiciens, dee:

femmes échevins, sles femmes: . «t bless -

amines. +. ki

Des actrices arriveront celle semaine
pour préparer le grand ballet d'onvere -

wre.

   

 

    
   
     

  
  

      
   

   

      

    
   

   

    

  

     

   
   

   

 

   
  
  
   

 

   

     

   

  
   
  

  

 

   

      

    

  
   

  
  

 

   

   

    

Nous invitons noe lecturs à quettez

l'ouverture du “Café des Nouveautés”,
qui aura leu demain soir.

 ol

Capsules Crésobéne
Si tout le monde connaissait bien Ia

valeur thérapeutique des Capsules Cr£&-
sobène, leur extraordinaire puissance
préventive et curative et les servicez
qu'elles peuvent rendre, par les tempe

humides et froids, à tous ceux qui ans
les bronches eensibles et délicates, où
n'hésiterait pas à en avoir toujours un
flacon dans 63 poche. Quelques-unes de
ces capsutes suffisent à arrêter les rhy-

mes, les bronchites et toutes les affee-
tions des voles respiratoires,
Les CAPSULES CRESOBENE, eon-

stituent um remède de premier ordre,

un médicament très actif dont les ver
tus curatives, constatées dans tous les
cas de rhumes, bronchites, catarrhe,

asthme, irritation de poitrine, ete, réue-

sissent à guérir les toux les plus opi

niâtres et te montrent efficaces là où
tous les autres remèdes ont échoué,
Les Capsales Cresobène sont en vente

dans toutes les pharmacies. Prix: soe
4 anPare, général: P

e coin des rues
Caferine «à dnlet-Denis, Montréal.

 

  

0. PAULE & GIE
ENTREPRENEURS GERERAOX

70 RUE ST-JACQUES
TEL. MAIN 2951

ie
vrenr, Poseur d'Appareils à Gaz et

à RBau Chaude

1792 BOULEYARD ST - LAURENT -
TEL. ENT. 1381

Tout ouvrage fait avec soin et à des

lprix modérés.

A.CARRIERE:
851 rue st-Andrë:} ;

it
. 4

      TEL EST 4086

  TOUT OUVRAGE EXÉCUTÉ AVittf,
SOINET A DES PRIX MODÉRÉ&//-=

 
   
  

  



 

     

 

  

   

 

   
  

   

   

    
     

  

     
    
    

  
    
       

  

  

    

      
         

 

     

   

   
  
  

      

   

      

     
  

   
   

     
    
   

   
    

   
  

     
    

     

     
   

         

      

     
  

 

   

  

   

 

  
      

    
      

       

   

  

     
     

     
    
   

  
  
  
    

   

   

   

   

   

   

  

    

. de crosse des jeuv olympiques
“défait par une équipe, composée de

: du Shamroek.
7 4 Le score, 9 à 7 semblerait démontrer

5 ‘minutes avant !a fin de Ja partie. les

‘deux équipes avaient compté un nom-

le jeu fut reseuntesté, mais les Io Kean.M A MEN 10 secondes. 2e.

i : ném Je, © buaddo, ? ; 3e clletier,
caux Ragierey quand 1 e > National.

Si. Batteries:

HEheBatterics: Ruelbach ct Kling.

108“
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® ,AUTOMOBILISME
Les courses d'automobiles remportent

© un succes: extraordinaire

LA- CROSSE !

’All-Montreal 9; Olympics 7.

lin présence d'une assistance d'un
thillièr de personnes environ le club

a ête

Ja première journée des courses
d Automobiles organisées au Parc De- i
Lorimier par l'Automobile Club du
Canada, a oblenu -un beau succès,
vonsidéré le temps relativement court 8
qui ot laissé aux organisateurs pour

que la partie n'a pas êté très intéres- lu publicité de la-wéunion.

Sante, mais si l’on consulère que trois D'ailleurs, le temps chaud, mais cou
" vett que nous avons cu était un temps
iiéal pour des courses d'automobiles,
ct tout nous fait prévoir unWsuccés
extraordinaire pour Jgs réunions de

+ d'aujourd'hui et de densain.

; Nonobstant !+ fai: que l'équipe AIT Si quelques-uns sont allés au Parc B

Montréal, avait sur leurs rangs des ; Delorimier en quêle d'émotions, ils

Jefoiles du Astral et du Shamrock [ont dù être satisfaits, bien qu'il n'y
€ sont des nenAUSes du National qui , &1 eu aucun accident, et que le cou-

nt compte le jus grand nombre de ‘pé-ambulance tenu prêt en cas de ca-
“points. ! rastrophe possible, se dérangea, mals
L Voici duns rustle position s'aligné- , aeureusement, inutilement, Copreur et M
rent les joururs. i public en furent quittes pour la peur.

{joueurs du National, du Montreal et

‘bre égal de peinis, l'on verra que la
“(fin a dù être haletante pour les spec-
tateurs.

ti

   

  
  
    

   

     

   
  
  

    
  

  

 

   

    

 

Wa
Evene, ‘ag
Louis.

moins.—Icr, J. Wilkin, Collège
la; 2e, J. Finnerky, St-Gabriel; 3e, Ç

—tèr, W. Re

oR J. 0. G

 

Haj se
ick Ie MA!
eryShing oY

f. Pins

  

chool; 3¢,G. Riad, ‘St. “Patrlch, Fe
Lancerle poid c8Hagens

ner, HighSéhdol; “ae, J. “Rose i
Lansdown sch ol: c, Vi % Le
Riverside school. Dist nce, 281-4hl

3e, W. - Buswèt

Course de Boo vetgès, - 1t- ah of
oyo-

kin, Berthelet school. Temps: 2.40. |
Course de un mille, 13 ans 8}moins

egan, Ste- Anne} 26, O;
haughnessy, St. Patrice; 3e, ulien

Brunet, Archevéché. Temps: 5.33.
Course de un mille, 15 ans ot moins

—1ct, B. Lec, M.A.A.A.; 2e, T. Brady,
Collège Loyola; 3e, Julien Brunet, Ar-
chevéché, Temps, 5.2
Coursc avee obstaeles—Lucien 1Mar-

n, valnqueur dans les trois Épreuves.
tirée de 120 verges—Nichoison et

arton.
Coürse de un mille, 13 ans—rer, K,

Hutchison. High School,
Course de un mille,15 ans ct moins

allery; Collego:Loyola;
K. Julian, Victoria School;.

cKay, St. Batte. | oliaoG-
, ourse de un mille1 G. Ma-

mpics All Montreal. On remarguait au pesage ct au »

Be Put Brennan grand stand, bon nombre d'étraugers ove.King School; ge0; Sharplin, |

Shamrac Montreal es Etats-Unis, attirés sans doute

|

mount Acad ny” To ow and, cab

Duckett Point Cattarinich "pat la renommée-des chauffeurs enga- Referee L {ie 11emps; 516. ;
Natioual National | gds. Toutefois, hous devons dire, à Starter—].esaeHv oyd. .

Finl yson Cover rooReilly | fegre, que l'organisation avait un |eoo offatt, W.. G. Ro-|
. Montréal Montréal  {roint fafble et que le service d'infoc- Juges—W. Di

Dillon Tense Lachapellt® mations laissa fort à désirer. Springing, R. on 5T Tasborry, C.

“, Shamrock National | Dans ha tentative faite contre les in owe, ates oster..

MceKerrow Defense Kenna , recards, le bonhomme Temps n'a cuMeKerraw Mopsmaene crainte, ea de la pile ne] Chronométreur.—I, Rubenstein.
‘Aspell Treiense A. Kane permettant pas “la vitesse pure ou- ETES

Aoniréal Montréal !talgis, on eut une bonne idée de co LES DAMES

QUAN Centre Gauthier | qui peut être fait sur une piste d'un ; . : ae

Sec National demi mille. A quand le tournal pour te chara.

familton Home Dulude : Lerecord du one est de, 1 on nat de Montréal?

. Montréal National | npte ‘et T1 secondes pour -1 mille (sur

Broderick Home I. Scott ' piste de un demi mille) et les trols duLmdirk utes
siCornwall Montréal |essais de W. Christie, C. Soules et R. |mtencer, dès a à ? >Yom:
Hoobin Home Dussanlt | Burman ne donnèrent que ! minute et du gra es n hlsation

. Shamrock National |14 sedbndes, c'est bien peu, 1 secon-

|

qo a mélr ole.du Can e-Championinat |

J. Hrennan Outside Pitre de dè différence, dira-t-on, mals il Es Ja deux indi. .

Shamrock National | fan se rappeler qu’à pareille vitesse, roñs d'aktention des à “ que nous. atti-,

PP. Brennan Inside Robtrts cetie petite différence sur une heure pos, et il nous embl ma EN À ce pro-
© ‘Shamrock Shamrock de temps, se traduit par plusieurs arrivé de se ott su e. tomps--cst

Referee— al. Tom MeAnuly. Juge mails, de sorte que les tentatives pour besôgne, ot 1 fire sériusement. à -1a:

u jeu. M. H. Melaughlin. 3baisser les records n'eurent aucun , ¢ public amateur à. hâte de
ror. Ine White, président | baltat. a

M, Lanthier, des Na--

r
du Montréal; “ul réunion commença par Ja course |.

ional. de 5 milles, Inscr ite au programme, ct
Chronométreurs—M. Messe Brown, qui réunit environ 150 coureurs de

du Montréal cr M. M, lacoste, «lu toutes classes. Cette course fut bien
ational. disputée et gaguée dans un beau sty-
Lommaire Ces partits: le en 15 th. 35 6. 1-5 par Ier, Royal,

ter Quart de la MLAAA 3e,A. Robillard, du
National; 30, J. N. McCuaig, de Ja

t—Olympiques—Tlopbin . . ,
SAacs—P. Brennan . 15

* 3—AÏ-Montreal—Sentt | 4
2e Quart

4—Ai Mentreal—Seott ©...
—All-Mentreal—Dussault « . -
—All-Montreal—Gauthier L ©.
7—Al- Montreal—Pitre .

\ 3ème Quart

8—Al-Montreul—Dulude . . . 6.00 hinson.
—Olympiques—J. Brennan . +, 507! 5 milles, championnat, pour voitu-
reMontreal—Dussault. . . 0.08 rèttes à partie. de 43 H. Pier,
i ti=Olympiques—Hoobin + . . + 2.30: Burman, sur’ voiture Mclaughlin, en

7 minates 30; 2¢, W. Tedford. .
5 milles, championnat pour voitures [À

2.00 le tourisme, ayant contingent de vo-
0.40 | vageurs el d'un ptix inférieur à $r,150.
&.00 | rer H, Burke, sur voiture Melaugh-

00 ALAAFA.; 46, W. Delancy, 5e, B. El-
; lis6e, J. Tambie: 7e, J. KL. MeMalion,

- 900 | tous de la M.A.A.À.
Puis commencèrent les conrces d'au

010 tomobites polir amateurs. Fn voici les
3.00 résultats:
200} 10 milles, chassis découvert, caté-
200 xArie voitureltes de 25 à 45 JLP—

ser, R. BurMan, sur voiture  Me-
Ianghlin, en (2 minutes 30; 2¢, Ro--

gene Quart

, L2—Olympigues—Gorman . .. -
13=Olympiques--"P, Brennan . .
14—Olyiipiques—P. Brennan . .
15—All- Monreal—0) Reilly «+ 539 hn R Burman dut abandonner pour
16—A1-1Monireal—Dussault . 130 changer un pneu,
Lai qn il neus Tait plaisir de noter, 5 milles, voitures de commerce 20

t'ést que pas za joueur w'a mérité les 3 33 HP—ier, H. Burke, sur voitu-
rigueurs ce l'arbitre. re MeLaughlin, en 8B m. 15; 2¢, 1. R,

La partic hier wprés midi a S160) person, ge, E Lavoie
par cousequir, ane partie comme dor- 5 milles, championnat national pour.
vent jouer ‘es <ruis amateurs du sport motocycle'les -ler, "B. Hochwelt,

. national. “sur machine Mender “Juddan” en 8m.
Toobin, an veteran du jeu a fait 32; 2e, W. Norman.

reuve de son adresse d'antan, dans 1.12 mille, course de: contrôle, (1
à prenuere mintie de la partie. le quille en vitesse et 1-2 mille lent) À

vaillant achete subi malheureusement classer par puinlage. maximum 100:

le fardeaa C1 etl age qui entraine 40 pour vitesse, bo pour contrôle.
Avec lm la intique et la lourdeur. {Lette épreuve était des phis inléres-
Gautier a ee merveilleux, el, sur Santes pour constater le contrôle pos-

ce point, McKerrow des Olympiques' Gble sur une voiture. ter, 1. Eme-

 

l'a égale. merson, sur voiture Canada avec po
. points: ae, R Burman, sur voiture

BASE-BALL _. Mel.peuple, avec 70 points, ainsi que
Ils conservent leur position | lack, sur Danacq: 36. R Tim.

bor sur voiture Ford
3 milles, ouvert à toutes catégories,

la vourse la plus vite de toutes. —rer,
Ro Burman, sur voiture Melaughlin

Yen oon. 23; 2e, W. Tedford
Course à pieds, 100 verges— ter, Lau

Les clubs New York et Cleveland,

ont tous deux gauué leur partie hier”

aprés-mindi contre les Cincinnati et les

Washington.

Les New-York en ont joué deux et

les Cleveland vie Dans chaque cas.

seconds cuis à Ligue ont également

gagné. Clevelan3 et New-York con-

servent ca:ere leur position, mais la

différence te points est tellement peu
considérable, uo‘yn echec d'un côte

Cou de l'autre uijencraît une descente i

“ bien pertJe p Voici les resultats

- des parties (uees hier par les clubs,

Courses d'automobiles entre profea-
(>renmels 1 mille © R Burman, sur voi-
Sipe Mebaughhn, triomphe de Chris-
te en Fm 85

Cette course fut courne, ainsi que
la precédente, par 1 2 finale dde 2, afin
d'eviter Jes accidents.

 

ei . la premier départ reunit RB Bur.
des ligues NEvile et American Pen ot U Seules.dont la voiture est

Ligue Américaine 1 esante toute de Vavant \ussi, ses
A Dermot: jembardees furent terribles et plu

Détron . . 100000200 3 12 0 sieurs fois sa Machine fs: retournée
Philadelp! « . . 0000006002 2 7 0 completement su la piste Soules ne

Batteries Donovan et Schmuit, fut heureusement pas blesse Ta bar-
viere en dedaus, fut même, une fois,
brisee par l'arriere de la voiture
Tentatives pour abaisser le record

“du mille, aur piste 2 tons au mille.

Plank ci Powers,
A'Uleveland.

Cleveland ©,
Washing on

. 0oul00IIo 5 12 Ob

. 002200000 4 U 2
Batteries. oes ct Clarke: Iughes. Revord du monde 1m 11: s—

et Street. | Burman, voiture McT aughhn, 1m. 13
A Chicago: it Soules, voiture Stearns, 1m. 12

Chicago . . . . 030311200 12 8 0 Christie, voiture Chilstie, t mn 12
New-York. . 00000000 U 0 2 Aujourd'hui, dimanche, 8 courses de

Batteries: South et Schreck; Wil. | professionnels réuniront sur la pisto
son et Bla.r do Blue Bonnets R. Burman, d'une
A SUL ‘utrepidite remarquable, C Soules

St-Louis. .. . +» 000000000 0 8 1 WW Christie et Oldficld On s'antend
Boston . . 020000000 2 5 0O a «es contrses absolument sensation.

Batteries: \addell 6: Spencer; nelles. .

‘Anclaness ct ; anger. ATHLETISME

Ligue Nationale Les handicap du National
A New-York:

New-Yorrn. , 0040011060 D 11 1 A 230 heures cet après mildi, sur

 Ciucinnats © . . . 000010010 2 0 41" 1errain de Matsouneuve, auront lieu

Batteries: Mathewson et Bresnahan !les handicap du National, pour les

Ewing et Schler, [courses à pied. ; _,

A New-York: © Le public est gracicusemen? invité.

NewYork ©oF Fromo0to 3 10 | Jolis tournois à la M. A. A. A.
T . RK o

Cincinnati . . . . 00000050! I 4 14 lher après-midi, en presence d'une

Palteries: Ames et Bresnahan; Dy: [ioule assez imposante de parents et

bec et Mel.can. d'amis du sport avaient lieu sur le ter-

© A Chicago: rain de la M. A. A. A, les tournois
; ière Partie ancl des évoliers de Mon-réal.

Chicago . . . . . vO0010121 5 § 0, Janthis evenement sportif de £e gen

Brouklyn . 000000000 © 5 3 re n'ubtint autant de succes Plus de
Wilhelm et Dunn; Ruel. | 300 “boys” tous tres mien conformes

prirent part aux courses, et se livré
rent une lutte con.me sil s'était agi
d'un championnat du monde

les courses furent tres belles, et
par le fait même tres intéressantes,
On cu aura une wee cn jriant un

voup d'ucil sur les résultats que vous
publions ci-après:
Courses de 100 verges,

‘bach ct Kling
2eme Partie

ha .. . 001000020 3 4 1
rouklyn . . 000000000 3 3

Pas.

A Philadelphie: 1
. 1ère PartieEL :

hiladelphie . . . du,Sst uu uu 15 ais ct
. nan2 6

|

moins—ter, P. i,Co Collège Lo-

Lapis). 207 20p6Q0C000000L 4 yota;2¢. J. Wilkins, Callege Loyola.
Bien"Spars ctackiifich; Hig: 26 Courge—ter. : Moore, Ecole

     
   

 

  
  

  

Sh L. sie, EcoleSt7
LC Biwi '

© Oursecic, W. Bowden“École.
"Aune; 2rad 0. “Gallery, Collèze-|,

J Loyola: 1.2%an 5

ue

toujours

ker6; Tarrasch,
5813 pantie dn watch LaskerTasrasch}

voir nos champions on face les uns des
utres, .
Si nous avions un conseil À «anner,

nous deinanderions au futür comité de‘ ”
faire ce
tournois d'échecs ct ne pas se baser sur
le dernier et’ fameux tournoi.

concours dans de genre. ‘des.

M.Valin à Québec |
Le champion montréalais dujeu franc,

M. Valin: cst en'co ‘moment dans des’
murs de
aprésHnidi, M.

uébec, ofr il rencontrera; cotit

Ce ‘match

"LES ECHECS

| Lasker-Tarrasch—Le champion. alle-

mand gagne du terrain :

progresse, le monde ‘ des échecs att

Non pas que nous souhaitions la dé-
faite du Dr Lasker, mais nous aimerions
au moins voir de Dr Tarrasch lui temir
tête ct forcer le champlon à mottce on.
action tout son génic &chicqupéey. CL

à l'avantage d'offrir à
ses lecteurs, bien en avanon,de ses .con
frères quotidiens, la cinquième partie du
match

Le “Bulletin”

Las-
3; parties alley, 3

Le dernier oh est comme puit:

 

une petite ville,

content ni son chien non plus Tout

nait sur la voie publique,

porte fièrement À son maitre,

c'est 2 fr. so.
—Comment! c'est votre faute, pou

quoi laissez-vous errcr vos animaux?

tique.

—Oui,
mon chien l'a poursuivi. '

le commissaire

 

   : [ 100 verges, 13 ‘ans et-moins—ser, An

, “A3

NA Le
i,Mont. St VF

Saut en lon eur1%,3.Gy
High School; L.~ Go ddu;;High !

-june-nouvollé victime-à.tous les 20 mi--

Turcotte, fansunc série! dre uno part très active dans ltcame
de parties, dont I'enjéu est de $50.

intéressera au ‘fus point tional républicain des femmes a ou-
nos confrères de Québec qui“‘cémptuñr, vert son ‘comité-permanent. À. l'hôtel,
bien y voir. teiompher leur champion.

A 1|.didature dé William ! Jenkins Bryan,
sure que Cotte lutte.de géant s'chgageaot porsgnacifement à sdcri-

em fier eli temps ct leurs dfforts pour’
avec, impatience fa. publication, rallier des votes cn faveur dn candi-

des, rapports du match.
L'on dirait que le Dr Tarrasch senible mes républicaines, plus -nombretines;vouloir ne pas se laisser déclassir( com: La

‘te le fait semblait étre évident, déa tel
début des premières parties, :

À carnassière complè-

tement vide, ce dont il n'était pas fort

coup celui-ci aperçoit un lapin qui flà-
il s'élance

dessus, le poursuit jusque chez une
fruitière, lui brise les reins et le rap-

—Dites donc, M'sicu, M'sieu, crio la
frultiére, votre chien à tué mon dapin;

—Le lapin à été tué dans :ma bou-

mais {1 n'y énit pas“quand

—Tput ça c'est des bêtises, -paycz-

moi mon lapin ou je vous'mène thie,

—Choeur de voisines et>de passants :

   

 

  

 

  

 

  

Oui, oui, ches lo commisaalrell __ houres on l'église St-Denis. ~
Un gamin tlre lc chasseur par “la , Caunot. (vvèlroe. pastica de Jade.Yenphdernièrement dans:un.établis

vestes Co Cae os ratehtsry

5, Deidoneboboargeots,:»30 ¥ 3 AooLR 2
‘eal suse vous, se "i ESirssFes
‘ious, * Je.iqu!Ja Lotalsogle
commencé. “ares ‘avitation
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 Le ChoterapoPhilippines=

 

  
 

. et en Russie

L'EPIDBMIEEST81 FORTE Qu'IL SE: DECLARE UNE: NOUVEL-

 

 
 

LE VICTIMETOUTESLES20. MINUTES.—LE PALAIS IMPE-

RIAL DE RUSSIE ENVAHI PAR LE FLEAU.
——

Washington, B.C, 26 —Leprés mente. Sur 322 cas enregistrés aujour-
‘dent-et le cabinet ont -étudié avjourZ yd, il y a eu 162 -décés. La com-
d'hui la question de savoir gi*la'flot~{ fission sanitaire croit ‘que l'épidémie
"te amiéricgine, dans Jo Pacifique,atliit-}‘consctvefa soñ ‘état d'acnité encore
ou. n'allait pasarbler.+4: Manille, à [deux semidines chvicon, que l’épidé-
cause- du-chotéaquissévit-avec vio-|mie'de continderaun’ peu durant l’hi-
jnco dane ile-=Le:département: de ver“ et reprendra. avec plus de force
la erarécevalt, hitmoment‘thêtre’FEh‘jamais au-“printemps. Le’travail
¢

Début de ame) ol
Camille,Ducange D

Dimanche,matinéeet en coirée,Vues Aniinéea et attractions à>lra;ca8TihPrix 101035

  
           
  

Mise en scène du‘théâtre.Sarah Bernirardé
éudi”1er Octobre GrandeSoirée.de Gala, Tytermèdes

: Véndredi soir, Hoirée d'Amaleura (Intérraèdes
  

  

X.: Matinée, “to, i 20, 25, 30, 35cts, “Solste; 10 28:38,4orspcts;;
nées ÿ

     à réunidir-durcabinet,‘les: nouvelles ‘| de: désinfection sé fait trop lontement
tes pls tfarmalitesride-Manille, ‘ Une! et'l'pit crätait’ sérieusement unerepri-

Tes Sièges seront réservés ‘pour ‘les. Ma
   

 pêche :du gouvermeürigénéral- des’! sé de a contagion. ‘Ou croit que le 
 &| Pupppines -nnence-que le nombre|choléra gagnera l'ouest dè la Russie

‘dea thorsdu choléra ‘Bi licuren‘ - cé-ret passera en Alleniagne ct en Aus
‘matin -âtàit de:.ày -Stqu'un ‘gland triche.” Trois cas se’pont déclarés au

| nombre de personnes,ava t contrac- palais :de Tsarkoe Sello, malgré toutes
té fa conta, ion la velfle. On croit ‘ce= '{cs précamtions prisespar les méde-
cadant quo le {lau .a aticint son cins Jmpériaux. Tout le monde est  od um d'intcngitd ct Yon s'attend à dans'T'anxiété et à la cour ont fait

 

    
une digtinutionmrothaine.: Cependant, des vocux pour la cessation du flédu.
les stalisticiens déclarent 'qu'it-sè fait Les Hécès sont si nombreux qu'on n’a

pas le temps d'inhumer tous les cada-
C'est pburquoi. le président vres. |Yates.

oosavelt-et.le scerétaire Metcalfdé-

meme’ Font si remipliesqué l'oncraint
que a contagion se prolonge- pendant
des ‘mois encore, Lesprétautions sa-
nitaires. municipales sont tout à fait’
insuffisantes.

GRANDHOTEL

- St-Pétessbourg, 26 — Les derniéres
nouvellés.srapportébs- au: département
dos statistiquesaccusénttine -difnidus'
tioit dans le nembre dos noyveatix cas:
de choléra, bien ‘queta noraale:
 

“sirent-prendretousfes:moychs pôssi-" Les “percucils:sont entassés les uns | -
“bles&‘empêcher la flottc- d'éntrer Sur:les’ autres et l'odeur qui s'sndé.| f-
désis"lazQnedota contagiont++ iL gage. cst épouventable. - Les tombes

  

 

    
    

 
 
 

 

   
notée gutreprise comme Place d'Amusenieuts et Pat

: Patineurset

etProgramimeËExtraordinaire de,Vaudeville:
,80 Prix aux Mesillenra:Contumen et €Concert: apéoi

‘Taiit1¢ monde est cordiaièment invité &'venirge.get paupour eux-mêmes:
noire

  

Rouleltes-combiué. *
aprotatoars Adm,8 cif: (Pourcesoir-là weulemient}

 

 

 

 COIN ST-JAÇQUES ET ST-GABRIEL
Wilfrid Corbell, Prop, ,

MENU a 25c.
DIMANCHE, 27 SEPTEMBRE, 1908

petsAnt
LES FEMMES ET LA
“++ PQUITIQUE _,

: New-York, 20 —- Les femmes: de
NewYorkiont.cemmenoé hior àpren- 

Soupes

-Consommé aux “Nouillettes”’
Hors d'oeuvre

pagne' phésidehticlle, Fe comité.nar Pois! A

North. Washington, ot le club démo-
cratique des fommes de New-York, a Tomat.s,  Tolteraves,  Cornichons.
tenu hier sa promière assemblée dans Poissons
les appartements de réunion du Wal- Flétane jau “Gratin”,
-dorf-Astoria. À cette dernière asym Entrées

-[ihlée, 80 femmes ont, approuvé la can-J
Rognons Saulés au Madère,

' Escaloppes de Veau à la Milanaise,
Pâtés de Bœuf aux Champignons.

Rôtis

Aloyau de Bœuf au Jus,

Cochons de lait farcis, Sauce aux
pommes.

dat démocrate. De leur côté, les da-

S'engagtront solennellement 3. faire.
tout Tour: passible. pour fairo passer. M.-
Taft A-la'présidenee des Tats Unis.

LE DOUBLE JEU!UT] = Viandes froides
oe Yogi 3 à

 l'oughkcepsie, NY, 26—Alorsqu'il] çÇ Petit Salé,

était ‘assis dans son.jardin, en” com-| langues de Bœuf.
pagnie de sa femme et de ses enfants, Légumes
‘à Rhinébeck, Herbert 2 Ctark, ! fils 8
de M: À. Clark, riche spécilatenr | Patates houdllies et pilées,
sur” les raie«À New York, a été ar-} Choufleur au beurre.
rêté cet-après snidi sous accusation de Desserts
‘cambriolage ct incendiat. -‘ +

Le shérif Chamber; accoufpagné- de Golée aux Oranges,
Tartes au “Minos meat”.

Jambon, 
ses aidus, lui apprit qu'il venant d’ar-

 

 

    
     
     
    
    

 

   

  

  

 

   

    

  
     

     

  

   

 

Agnes — Noirs. rèler Aussitôt Clark s'évanotit: “On ;
; Asker Dr Tarruseh ie vanima, puis on fa en auto jusqu'à Fruita

—p 4 R 1-0 4 R {la prison prochaine. Clarkest accusé Pomme, Raisins, Oranges.
2% 3e R 2e 3 KR D d’avoir; cn février deraler; voté $75,000 Fromages
Es < 3—P 3, T DJ dans la résidence de Robert Hunling- à Cu
4—F 4 7 4—L 3 F} don, À Rhinebeck, eb aussi d'avoir mis Oka, Tuylre, Canadien.
5—Roquent 5~F 2 R| le feu à cette maisen, aprés le vol. La Thés Noir, Vert, Café, Lait.
6&-FIR 6-14 C D] propriété qui était Leauge À $30000|
7-F 3 C ! 7—P 3 D] fut complètement détruite; Le dis
B—P 5 F 8-C 4 T: D] trict attôrney. Mack préleend’-posséder
9-F 2F * 9—P+4 Elles preuves que l'accusé’ mennit uno TL
ol a by ob, al? double vie, et qu'il est un second
n—C Da »—C 3 F| Fekyll et Hyde Jusqu'à la soirée
li2-P3FRKR 1 2—Roguent Clark aurait toujours été un époux et TTL
ae 1 F 13—-P Rx P|un père- modèle, très dévoué -à :sa :
14—F x 18—C D x P| femme et ses enfants, friand de Jectu-- , -15 Lx C “15—l x C]res et de choses d'art. Le soir, à FABRICANT D'ENCRES À IMPRI

“6 SF 5 C 16-1" 3 T| cliangeait de vie cl avait des compli- MER ET A LITOGRAPHIE
17-F 4 TR 17--D 3 Clees Ce soul ces derniers qui au- ws #10 Davenport et + À youve Blshop, Toroato
18d) 3 D 18 -P 4 C | raient dénoncé. . . L'Imprimierie A. I. Pigeon fait usage

oh 3CR 19—F 1 R — —:0. de ces Rucres avec satisfaction.
Dan ~T RF + . - mmo -

nop 1 C 2 2 D| —Mais, Normand, fait le Gascon  ahu

sR 23—C 1 l|ri, moi aussi je les aimé, les homards. x.
D 3 “ R SR 4 DI —Oht-pas tant que moi, reprend le .

a p : Pr 3 —p i & buveur de cidre sans s'émoyvojr.
-P x P en p évhee 26—F x P / oe

27--P x P 21-P x P , » *

FSR #1 D« int Thés «JE —_—_——29--R 1 1 3 Cf - Un jeune homme vient d'héritesz de

30-19 x P 3 F 2 Rl son grand oncle, il court x l'adminis-| . : ; . ’
ws 3 $ RTK x£ tration des pompes funèbres et com- NOUS AVONS L'ATELIER
32-— ' 38— . .
p-Fxr 33--1 a "7 p|'ande une bière pour le défunt". D'IMPRIMERIE LE MIEUX
wT DIR 34—R : F( —QueHe dimension? demanda em.
$F x C 5-0) x r ployé. « OUTILLE DE LA VILLE «
6-D 3 R HT 3 F|. i ond: Th RtVoir pL7 Ie me ima fofgas vont | es poURsm
We Ds C 38 Abandounent ntier; je ni ! gs mn pauvr

. oucle, mais faites comme pour vous.
—- 0

Dec GARTES D'AFFIIRESUn chasseur rentrait un soir dans DECES

LLAMARCH E—-Fn cette ville, le 25

courant, à l'âge de 35 ans, un Mois ct

cing jours, dame Vitginie Canarc dit

Marquis, épouse de J. A. Lamarche,

employé civil.

Les funérailles auront lien Tundi

matin, le 28. Le convoi funèbre par-
tira de la demoure-de M. l'ex-échevin
jos. Lamarche, 391 rue Ct-Denis; À
7.15 a.m. précises, pour se rendre À
d'église St-Jacques, ot de 13 au leu
de la sépulture, au cimélière ‘dé la

Côte-des-Neiges.

*. Parents ct antis sont priés d'y ‘hs-
sister sans autre invitation.

   
 BLANGS DE COMPTES
ENTETES DE LETTRES
HEMTRANDINS
LITRES ET BRIG
Fois, EL.EG
Prix ‘Modérés vs ‘atts

faction Qarantiv
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A. P. Pigeon
105-109 ONTARI ES]

Angle Avenue Hotel-de-Ville

Tol. Ket ax

“En cette ville, fe 25 courant, est dé-

cédéc Madame Geneviéve Latour, veuve

ke ‘feu François-Xavier - Prénovœau, à

lage de 85 ana Les funérailles auront
Hieu: domain matin, - 267 soptembre, «à 8
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VALEUR SANS

1 AN DON
76 Notre-Dame Est

Rainville,
Gervais & Rainville

Cham. 70% Kdiftce New-York Life

Hon. H. B. Rainville Hon. H. Ar-

chambault, Consens Législatif. M. Ho-

noré Gervais, M.P.

LL. B.

Geoffrion,Geoffrion & Gusson

LE PALAIS DE JUSTICE NS

} Dernières Nouveatités

…detoutes lesnuances.

GRANDEDEVARIETE
DE CASQUETTES
D'AUTOMNE

pe $1.50 1» $3.50
EGALX

  

  

—+—

TEINTURE ET REPARATION
DE FOURRURES

  

VIS-A-VI6

Archambault,

 

AVOCATS _»

VOYAGE IDEAL

Si vous voulez passer une après-midi
agréable, prenez le vapeur Chateauguay,
qui laisse Lachine tous les dimanches à
4 bre p.m., passant par Chateauguay ct

=.._|ensulte faire la descente des rapides.

ORCHESTRE A BORD

ADULTES 50 CTH,
A VOUATS - ENFAXTS 26 CTR

, Tel. Main 1258

M. Paul Rainville,

  

 

97 RUE BAINT-JACQUES rhebélieatinue
(vdifice Panque d'Hochelage) (TILT) CirofBiRTA 7

Bolte Postale 488. Tel, Main 10. FRANCO - AMERICATN,
ALLL fucorporé.] 162 rue

Salut-Deu Mont-

Victor Geoffrion, C.8., M.P., Aimé QOeoffrion, cn.

Donat Brodeur, C.R.

BRODEUR&GARAND

80 RUE SAINT-GABRIEL

En face du Champ de Mars.

  
 Victor Cusson, L.L.1,

Combuatibl Bon Marché
ur usage domestique, brâlent

bien lumant aisément, propre et aañs
fum co Les meilleurs résultats. Coût
02.00 la tounc moins que le charbon
anthracite.

Interrogez votre marchandde charbon,
Commandes C. O. D. acceptées.

NONFREAL LIGHT, HEAT & POWERCO.

 

Hector Garand

AVOCATS

 

 

GODIN, LEMIEUX,MURPH 6 DERARD
Cham. sos rynaYork ire
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 CANADA - FEU
(* Cle d'Assurance Mutuelledu -

Canada” contre ie-feu)'
Fertesps Raaplusde

 

     

ve Mais 3198
_ ile eld ccA tan - ÿ sf

EinGaul,Presuice.Minis giesSEEsenlu deLeuSE
euiMalesdesPpa| Harr id   
  

       


